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lsisions el Alle agne.

S'il est tun fait démontré en Allemaugno,
d'une fitçon éclatante et certaine, c'est Poppor-

tlunité, Pleflicacilé et la ncessité des unis-
Sionis.

1'cPuirquoi le peuple afflue-t-il par milliers
aux sermons dhs i.issioiires ? C'est qu'il

1,ut vers tux couim tle Icimiifîutle cliez le méc--
ciii, lia pauivre cliez le riche. C'est qu'il sent
le ciio etI lu, Misre( de toiute lt scieic l-
IuItinte ti de la vie préseute. C'est qu'il seit
qute niotre tepltîs est matlad e jusqu'à la mtoule :
voihi lpotuluicoi l tcccourIt vers le grtnîd et uni-

qc mudéceriin. Ces innombrablesI i nuifruigés
Viennentait tu sOul vliaire uîi lésiste tuiours

atux temtes. Les missiuns ont utin sens pro-
fiilid pour le sièle dont elles curactérisuut
istoriueIt la second moiti ié ; eles sont

,ue miIli feStaItioni deI lac foi vivanîte, comiime
jmîdis les croisiles ; et je plérinfgu de 'ré-

ves a été li preuiòr révélatioli extérieure Ie
la JRouiaissIcue qui tendait à s'actomlir daus

PE'glis ci'Alleiugue, que l'u eroyait dejà
cin riies (1).
Les gouuiveniemenîcîts caItioliquecs lAllenit.

gue lcviiiet sius doute être sttisfW us cIe c-s
t ravauix iup tliqe et de ces coliqutes clii

principe ud 'lutiiié sur la révolutioni. Ils ie-
ritt snuis d-iut tcoltil l'de turuSc île re-

cottumissalutee hlS tiîsslo|lut irents luiu uiirg t
tant le cors dies clocSres subversuuS oui
q1uui les- -e tu iac'nssibl is it so ciisîw.
Le siipiolei Ste s c- nu de ces sY i-il-

al s s ll s S ai'y u-t-il tI h l mes l pir c u -li

tIluil ! CiuxîSt 'ci treI cuxi pain rti-c l r'(e-
lile t uil i touit mu lg uivcrni nhl eni t t I-- se luiss mît

pis uro1uitlnr îl. bi u wii-ti-e eos gli Sréco-
bitios l, amts luit(ti u ie de toiît r -u mltief

i-t dc îSiî'îr'r r uitli:eu culeu lti Ie degi te l
berté, dlltuevnce i-t ei viu u'il luir scitible

coet-amhîe 'tl'eterdeir à ' hglàse.
Plur e ta.updle, anis Iiils aisst la pres-

se arhue atuiu¡llur iiuiémnuit cliutle

jour lam rogion, lu ) uile, P'utirite, sous
(tt pe ( te la uui 11i a cuit t uint iprî 1- viitlb us

de u get r ;ta ii s li 'i s lis-eli t t ic fI er
lubis ht urn ypiVs l'rliéïnilduse tt-'s i\Ossuttioh tuds
lliiriIît-uu, ks )upin le hIla avière sont

litssiuiiciuxti des eupiteiten ctioi uu lipili
cs coniglég:fltiol s tilt l r îitioî îttilies. (Pli li-' nee.

lccu:tt uIire di itPape, et qui, apré avoir j:aLS
siuvé AIlluIuIIe dit Prtstatis , esc-t

e:ltclue -u à lti s;îtu' aluuîl od hui du.suteinil nc
s-s lt perit-iisjti- d l'Ettt.-Coliuune lu-s Jle-

de s mtoLds t . ,lie p ü h l e llt èoll

t euti' t u Havière, les iiiitrs'IL d !e ce ca-
tluLiquîe ruv iutie, cr i Int l i i ¡1iq e ls iu-ll uion-
imiteus in'y î'enütrassut, Ituti eii truoub!er le
repos t lpa ioni urluguse, tit ildfenitu.

pr ordi,Ilu lanlice, ix JllN Et till-s dli otuîîîîu-r îles
e-xerciices ti-ligietu. vetrauoudtllaires s.us l'auuto-
ris:utiol ie P itat.

f.trdonnuto Cait pnr'1itement digne di
la ee-tNeiulite- (thti 5 tmai 1851), qui prescrivui
uIx urs c:athloliilles t cutius:urs puote--

ttuiut< le sirniei'i t -ti- miii t :

" Jo jule fidilit attN Eoi, obiissance à l tuloi
ct obusrvtlluio tde la Cunstittutioid do tat.

Jle jure d remplir fildèlement, ctement,
onsiiencieueet. hIlu s cdecis de ma ircfs-

siomu et de mi vocatio.-Je jure qtue je 'a-
Irion -uupatedrià auicunleasca

loul dont lt création i'aura pas (-té déelarée
à Il, ct que je 'ua'i dle rapports avee

aitiiue ssctm nu nt lac dissouittion uira
été ordonnée par ltutoritè coupétente i e lt

plict ii de al'ahministration, ti utcet :mu e
;IssociaitIn à laquelle il mû sera defeui e

(1) 1F'euilles historiquesc i tpolitiquesi e id iiieli.

m'affilier par des lois disciplinaires existal-
tes.-Je Proaiets en outre deo point entre-
tenir, soi t dans le pays, soit à 'étranger, des
relations suspectes, ui qui lpoirraient nuîire à
la tranquilité publique ; et si je recevais
coi]naissance d'Iun )conipot nuisible à P 'Itat,
Soit dans tma cure, soit ailleurs, je promets de
le signaler au guveriement (1)."

Grand a dut tro Pémoi des auteurs de ces
inielligreits décrets quand ils Ont appri:, par
le magist rat de T z, accourti cin toute iitte à
iMainiiei, que des Rédemptoristes pir-chi:ieint
dans cette localité et que .Mgr. l'Archeróque

de MuncI encornigeait par sa préselce et
acte audacieux.' Is n'ont pas encore ft
poursuivre le noble prélit par ces iménies tri-
biui:timx gli oit laissé réceiuietut i mplinis
d'infâies travestissemieints dut Pater 'VO'er et
des litalics ces saints. lais ios souhaite-
rions, en vérité, que l'Efglise de Bavière eiL
cette bonne fortune, car rien nc ferait i cilxlutu
ressortir l'odiense et ridicaile absurdité de lit
doctrinle gallicanie ou joséphidLe, dont )irusqute
toits les gouvernements sout encore plis out
moinscli erpestés.

Elle se résime en ce principe : To?üree
et ndliliplication de F'errenasterchiî/c, o uffc-

ment de tri vérité conscrvatrice. Tulérince et
muitltiplIicatioi de lPerreur lurtout ; Ihusu i

mIgist rature, cque l'on sîbordonteu ijury

dans la lresse, où oi laisse sc héiner "s-
prit de destruction et d'eiiilie ; i1 ls AI

semblees, qu'on laisse gouvernuur i ietuoiiiiur ;
taus le corps électoral, où unc saucril u p:i-
i- iti nombre ; dans lîl'iitée, îîo l'e h -ati-

-u té m dirigéevers, l o
lt fî:tsse g'liirc, 1aiiitin. Ettem de:u de
!uI vérit'. par le moreelct t ht la
itin Cd( .glse, acr I-s naaIvli es ailpit----s

l'etseignmîutîr social ut relieîui. la fmna-
tion et à la durée ules associatiots ehrcti-
etines. -Tirance de lerreir : étcufeet
dle la vérité: voilà !ù.s ples sur lsuch; lis
puiisanuts, les habils die 'époque fotut tourner
le m o : Puis ils s'aétnent qule itoill 'U
de tmtti en pis; puis, voyant uilluier les réet-
litiumnai:es brutaux, ils s'écrieit que espre
lhiunmine devient itgingouveriu c-t icnt b.

L'umiuianité est toujotislamm; c" <iil

y a de plus tranuge et de lus h luilel evu
lle, c'est Ituours et, 'ini ptie.

l'i ipliissaice, le ehtuiiiuint de t -il--ux.
qui se sit gouvernis et ont voiIlu gionir
les autrs par les lumières ce l ur ison.

D'Yo vi-nt cette reu(issance de li vie chré-
tie-Inn et F-ee, ctte reuaiss:iceo qler la

//uhq!/c :umIttlt ce rsle rrction ? de lum
ruine it gallicanisme," dit le jourimi cho.
liue ce Culogune, et il mjotîte qu -- lie do1 -
trin ulest ci lFranice ce I le jo,Cphiime- en

AIlem. nt. - pe stanse r /: l'Etanut. Par-
tout I, diaprès ce systétme, le pouvoir 131 lnt

urrete et compriei li Vie r[giuuse, tout uil-
gu é. pirit, se décomtse, jusiuî'nau pouvoir

upresstur. La dissolution s'est étendluîIe par
toue ur-itrope. La vile de ome ume en

a éttuinîte ; car c-'st lEuisc romaaineý et
nioni la Ville de Rome qul ieu aL rolmiS e

préserveri diluf'rage. " lMais quaild Sata
Ilni-mîéîmoîî prend.lraLit le CaplitulC 1 -XC- ó¡.li 1d?

IRomte serait toujours le cli ' et l'àime île lit
chrêtict' . C'est là tle miracle. Ainsi se ir- -
vêle l peIésence dit Saituvelir, qui lit ilutter
1l'relie stite snr les lots des déonges' qui

déchainent les rationalistes de tous les temps
ci deu tos les pays.

(1) C ,le firu'til es inpp té par l Wol. halle,
d'apt s unt ut u rnal. E-il est si ab u i lr ts

aigu .us ptme a la iue auhequueu. s: lurui'ueuonace
rco 0lairnmnsnetnous. moait joù"Ptaer

Je mistèrebavrois.

LA LAMPE
(RECIT POPULAIRE.)

(Suite et ti.)

Enfin, Jérônie arriva'.
Le premier coup d'oeil do Victoire fît tplein

d'niiusóitó et gros u'interrogation. Juilicttce-
tt iiin ri cde joic, et s'élaiçma uii-devanlt(e d sou
père.

Le bûcheron scmiblaît cîmbarrissé,et bien
qu'il nit essatyé cde sourire, oun s'ap1 revait ni-

semncit qu'il était, non-suhemnt harass,
luais soucietix.

-D'où vicis-tii ? dit la femme.
-- De gagner notr vie, donc !
-ELt commentC ?her ami.
-Voilà, tiens ! ncii is-ant cela. JTùlime jota

sur l t lîable la lbotrse des deux etraigers.
-Tat t'argent depuis hier ! J érôiie, qu'as-

tu fait ? dis-lhî.mîoi.
- Ptrdi-liet,aj'i travaillù et je mIle suis donntié

di' mal. Me prends-ti tuir uti voleur, patr
ianird ! Ne vas-1patups i'iminier qe j'ii été

tuer (tîeluitc'uii suhr la gratlce notule, voyous !
Le tonI tIi bûhrn étuit saccl éet phuin

d'tuin colre inexplicable ; suc femmî iii e, boir-e-
c d'inq1uiêtudo, jutgea pruden tic ue noIas pomns-

ser plus loin son interrogatoire.

lais Jérôme qui teait à se disculper, pour-
suivit:1
Des voyageurs imt'Ont prié de leur servir de

guie dans os iontagues ; enchamlitude d ou-
ver Poccasion d'air quielqiue-s soaus, je imi'y
suis prté de bonne grce, ces lessieurs m'utt

payé gratssemet, et je i ecroyais faire de
peine à personne en rpporamot mon gain.

Les jours sont longs dans le mois de juillet !
b' cré puusciule 'st autssi clair que certains jours
cd'tutomntCtCt, et quand le ciel est pur, quantci lau
In clcie,les luits sont vraiment splendi-

des. .
Il était déjà ldix heures du soir, 1éome, assis

sur la borne ui les utrners lui avaient si
rudement i:npos rendez-vous, y alercevuit
cde fort loin et nussi distinctement à peu près
qu'en ulein jour.

Le bûcheron s'était rendu là sans Ìiési ta-
tion cCar, à frce ct réfléchir, il avaitndor-
lui togis lus scrupules. On se fhit ,aisément
une conîscience iice, quand le diable s'en 
miéale tun pen, et voici quel avait été le rai-
sonnemeItî de Jérôie.

Cns gcis à ai cntcauix sont biei ecertainei-
ment dus contre-bandiurs espagoiils; or, tit
coitrebiandler n'est point ntiti scélérat, c't

un homme qu joe sa lirté, sa vie îmmî,
avec un coage parfois héroïque et toutit cela
pour échapper ù ds r-glemlniiittts soiiueut très-
vexutoires.N'est pas Colitreband ieLr igi vent.

il fWt avoir Un cUr énrgiquement tremp;1
d'ailleurs, je ie suis pas obligé, moi, du miî'ii-
quióter de leur conduito.

Je n'ai ni à les iiterc.gi'r',.nIi à letur el'istr
mes scivices, ils m piIreinnt vt e guise i-le
guide, je les conduis avec prudence, ils nie
pa iut, et c'st itt ce que juil à sa-ir.

Pattvrc .C-rme, il nc s'tpcrievait pus que
son jugeinicit étuait bien partial ; il ne réfl-
chissait pus qu'un voleur public, c'est à-dire

ut homme qui frust t le trsor d'un Goutiver-
ît'tment, est souvent fort diqosé à devenir vo-
leur mrdilinirc, si l'e p-rittr. n'étaiit pi as là

pour prouver qui cie contrbaIdir à brigand
il tn 1qu'un 1ms !

:Les deux i agnols arrivrent et coiipli-
lientrent Jérûmlid sutr soli exitud.

-cilà une nuit ieun nmuvaise pour nos

projes, urmura Fnll es tieux formulant un
j'recent qitu'il est inutile île renoduire.
- Pourquoi donc ça 2 ci domiandla lthnicsicit

le bûcheron.

- Pit'e iue, r'ligna PEspnol
Il prit quo c-'tei fietise ratisoi de, pir cce
ie, est dans toutes les iatngtues et dnli tous

les IYs.
E.ccoute. dit le secoil, tqui semblîiit luinlp

moinsribarbtit'que le pr e', tu es pour
nous un ho m1 prvcielx, i. il est tirgeut qute

tu scis un homme ftidle. Nous i'avoils be-
soin de li up1rt, i île rolme nilsse i sr nt
cur nou smaons oiu tu deniurcs. Ea vie d-

la fouîtite et de lit filt niilust repndt dLie toi
silence. Si jaimais il o tiot ra.htlissis, rppel-
les-le-toi biei, iallieuiCr à elles comtine tîtus1-
lieur à toi ; i nim teînîant. suis-nous. De guide
qu'il était la vei le,.Tóròme devint guidé, et
on le mliotna assez loin sur lO versusitt OppOsé

de la montagne à travers mille dlictiultes de -Braivons encore un coup et tâchons de
ternrin. nielner à bian noire expédition( de Cette nuit.

Artis un rohe, au--desous d uquel était 1s'aisslaiit ini-iduir - France deux gros
u lion ova'l ench par une pirre robile, bilois tout rpnrés. Pierre et Ptn des coi-

mais largetaotaupluscomme un soupirni ctrebCndiers tnucéargrenilt leursèputiles, après
de Mve, l'un dus Esaucs: se mit à plat-ven- tr surtis tid ola tanière. et, guids par la.t-
ure et passa ; dérme inité à Vn faire tt itre comilagumon dans la partie espagnoleCI de la

m:mu- ta le lami me manière et les trs 1moague, il- rrivrent apmès une heutre de
hommes se tronvérent dans une vritaie c- iarche à tiue des bcriis de séparation ; là,
vrn de bandits. n battit le briquet et on on déchurgca Jérôme de son balot et on li
tlluima lune luiiipe atilique pilndue àÛ. îun lesl 'tiiilma l'rdri do conduire la petite Caravane
parois uli rochr.- A la ieur de cette lîui- en la Isant lasser par des creux, par des

re unillante, notre blcheron put distiner brousmailles, enâin par les endroits les mo:ns
dos rusI' , d-s hIalots île iarchandis-s, des éc!aires. lout-à-eoup d'une petite cahutetu

cMues d e tnute ture. dans un coin étutsitufe das unie gorgo de rocher, une voix se
tue tablueJ resoe n per-mence -aec des fait entendre.
bout-ies à moitiópleines t des verres d'iue -Qui vive

é eniîu'l iluit-isionl. Nos trois homes s'arrètenit et ne soufllent
Oit liil d'abord. as tutu sel ii .
-- Te voilà dl, nures, dit ensuite un desi-4 u e ? ieco iça lat tièîieVoix
dontrenmuies ài eroe.cie fisJ ilcvemt etdrelait iîte, tuais
-- Ala fi, ilessieurs. puur aujeurd'lhi je neunicde s;Z1imt iclalîe et ait

dis p os nicn iais jo ne iet sctus ps de goûttuici''uc-er quiirploibait
poiu r voire métier et c'est la première et dcer- les'' itin ai' leur'tombe sur

ière fois nue.....le i- li e là, lt: c, u dti cttri.coups
-T ri m'aaille, s'éca u dlsi Es pagnodse isiet..Jéméit élertii, -asez hOturet

cli satutati à la eravte u libû·heron ; mais pii*i%luvir miirhièqie qîelîjuucs écoizln-
déilmie vec sol pignet dce trsaisit lu bras nus, se jette ôàtr'crs lac mîltglie et Se sauve

de son adversaire et le tint serré coimule dans épouvante.
un étau. Mtuhlueureisettles coîtatîlers îî'taient

-il ne s'agit pas de se feher, dit TautrIe,ls etiîoiiîî'eux cutre deux ;;avec la
maintenant nue tu connas înoir ngîe et notrce gindelbiécilanscilératesse des spa-
sucret, mon brave, tutîs ue ponvos lus nous ils, le eonib:t était inégul. Lti des de

sélmuî'cc. Fratçis fJrttòtu vtîut dprAsitedet l'aitre, dais
-- Atu mîious tis parlezasétîeîlit,'v'ouîs. geres.Deit bleass, topbs baigé clatns solp

Les mninistres de Bavière, qui ont Phon- r-pund, elle prétend que nous n'avions rien ins c'st sssex sur ce point..Récapitn-
neur de gouverner un bon Ct intéressantlttKsJocuas toitS unesddivugu- Ions les résultais dj obtenns.
royaui me, no filniroit-ils pas par imiter e-s ex-1i u I. unr cette feuille, les mois ne servent Nuis avons c munure i " Que lescslles
emph-s :louni-s par la Pruse CtAt drich e ? L àexpriter des idées ou à rapMewr duscomnunes des prisons de Rome sma das les
LF, du moins, le Min 5isre a coimpris que efits ; ils servei: à jonge Elle sulèvetuémmes cudtun et ont lemême car
luisser Jes journaux radicaux attaquer iar hmpnit. o- laurhicc âàflmeins l'ucceitons, cine les saies conaunes des priscleFan-

nément Pautorité divine e il trôie, c'et it afin de liimontrer qu'ele calomniera pasce
encourager le mal: et qu'emplcher les mission- luiénivit. Comnent répipti.t-elle 1l le 20Que latiradede la sur le poids Ces
unires de préeher lE va ngile, c'étai il prohibe le t-pique en notisc ut qne la terre tourne, Dirs taàtune du ces aiégatins swis preuves
bien. Aussi les nisions sont-elles permises q .iCine d'arca été eundan: née à mort, titîx] iiClCru nt p» Irépndre qu or uno
dahts ces iay.: et leurs gouernenments ont-ilsquIll. Louis J3riap:rte ne se I tivait pai. Cette dén eguis ion, nos 1ensci-

ciii i ciiomlme ncé à surprimer des jourîianax biei uiilqe latprison de M. ProîdIon gnemenous permettent de la doiîuer ei
daugereix (I . exerce sur cet écrivain ln fâcheux etietet:,1 tute Stirsret

Lcs miit nistri-s dc Bavière n'ont-ils pas vu enfi que le roi Ce Napies(et tniri exécra- 3 Que latcavalletto n'existait îuliis.
les merveilles zcuniples par les niissionnai- Et les prisons de Rome? Surce POL 4' A luîuyés sur le témoignage Lîîuî des
res dans les pays i bünans ? les réconciliai ionq , .Prse iélarc avecmson b aco'iiîémélYcins de]lacour de rne, nolsavons dé-
les restitutions, la tempérance, la piété, le re-u Ww fo om ons à nur auaccu.icat tritit les aseriuns de la rese au sujet des
nioîîcenient ai:: stciéts secrètes, le respect cecqui esti de Cellules, et prouvé silîsiditient cille pour

pour le pouvoir ? Ces résqitais, iui couronl- pln.Comitiipudence, oit crnllet. les codis, comme pour les salles coiui lt
nent pruste charte mission, leur seraient -ils faP c rend ici, dutreste, Sans lcou- ls prisons Cie 1ome sont cans les mêmes Con-
d sagreabics ?1Ces rédem toristes, quil< seml-lie ne jwUeeu lent ne li avons pisjditioliS que la plupart CLS nôtres.
bltt tant reduiter, viennent de ramnenvis renrur.Assurément.il suffisaitCiîposer nn à=A liidiaiiecalomie sur les vers att-
mille personnesà .Jéss-Christ dins la seulic.émenti à toutes ses allégations. Aucunncis auildes Immoders et entretenus
ville de Sirlus. L'évcliLde Brun a étéhoinö i dc de qhelqie sentiment. de :.- ar les cliîceus avons opposé les sons
cmaime tainsnfbmé par eux du mai au bien enpieet de luideur tecsatmit truver une te;-îls irédeds, lurs drits et la maliredont

moelqes mois, d'après 'Patlelalm ii si 5&-nueIleit I nshoiseiufli5itîi d ils';tde cet- ils ls exrcit
qui en a été faite par tei'l'vélite. Presiu' e il . Eledem daedes sei -là G z'i(is avonion tué cine laP ei
pariit ù tse portt les Jhites, i·s .Ridemp- it tcîuort-qlletleut lier;il pîsaliiaiiiqut US médecins en elefdééeuaicnt

tu:iss oii les t:airistts. lea p'i'tîîouxtsî etx-oîu'rîiîhur sa loéuiqe et la cn- leurs 1oiv'isa des emi et à tisasins,
m les lrur renh at lhouig.,sui' cn tânhIutlu îerrela lic-até on la n r ti ii c ealîies% piS

d'itiitr l-uts exem1iel s t suivre ¡ei-. mi ilide son lt'rpari. iévtltiteset (es pus abstrdes.
mi- de leUr consuil, suent eni auhr:ls-a: u' A f tiSil Erc u-c s-aLait. suroli cd e . 7 z Noas cvuS étalli qîe les réclamations
Ettîlqu ( ). Et cepundant dels titn ireslO esun vhe.dL'il i sr sml

nto!iomeUr'eten C .rap sl surd prisonniers
'str mc religex, t'aree IlCausa dans lc-débat. cltiîîes fançak.Cesiîîltncies rai-

rî-knnt dit Pape, c! no oud niniiu- cans!Co.-c à lc.ure itît, laPiNcprét!n.it dénoncer des
'riét, ce srait le comble du la udludie j.:é - ;or lui f ti:o.luiea vi lt maicie lits e'eî.iuuëy etîw.îres à tuc ltmr un

c à l a u put.lucnu en. n ncV MYsC antéitiC particutlier Sur le pouvoirOit-cérical.
aLi .ch.est une ileclassc ien'hcu dansliNutsvtngi-veitnMtqueagou-

ls ats et ca îsc'eonrs. Cetl lpobfe.si ou itl-c ut -s itciltés.vern-'ie. -maii tultirait, par SoIICde
tri-s y damnntt elà 'enseigntsé rieudatImmlsétns, que tois ls actes de id-

s près de den mile jeunes zens. Et puir- 1 nev! e-e au rielouleetqu'on le i Ics linises fîsscîît Suiliia
tf Mullîicliî u'tlinuit pitit d(lin;eeue t' rai:avec tile extrêmue tg--cr. elle litiru- ceitîttû!e d uociété cliuritabledont. les

.-iit lus ilglse. C'APes IAis- est ii c-p r étend que nous dévions rie'r Lies iultines vtc it
:4' la sot-uC-:éce oSt tles clraritîljuis liiei'ar- île. lt4ctiiliCt'? rwlev et c - itis-Jéhu1pa e. oni yatue partée que ccl-
tusées l :lclcpuplc-s, elnuaietta sjv ic d:sut les sl:,ort tes de la lt-s de la Pr niit ph.

quandtIcls cetrlerltimts -uit éttte uit et- io-nrs. PAurtti faeassa t lu imceelle't Nousprouvoss anerdrlivi que l'accusateur
vées I w ILs l ci l'tis les îiîusu-le'-crit àuuxprimert desituLct am idéî is ltiii s gaesoisspprltetrexceddrs-

do' la:li tAeu étl'ilnttmi se t vii:Autnci etst. ; ts s avins ouluelc luiavunt ai- poi
te %oiu t ue udes:ss-ermuts citen ure 'a mm Jusuce .laRo, nu l'ie toinsttr ats uins ttidrons pas là.

tuésnir InlYrlineet lirévolutHtou, painiafis cle luimontred qle eetair.mnetro pas
s L'rItUce (t Vo àc te iue ns haPrthsa quelait-rre seune, La icsn ou erc ce maintoiu-

f.' iuo'i~geiiJ'annee diri re teîcondarrnéeuiàciort,

itf - oý.g1 inr l'n ro i i nt uit dî-iil v.2 Noiî, carsouîs ce rappoi t. teles,ait stujet cie notre polémique sutr les pri-
rille. L'Allina c'tci d'y rM irpllqe iMoit s étre onas. t-ele tlrueit pais le!.uie.

.su elle,-,-cii e vit e 'nuies ine idanistics pl u or, irrité de viirSa tai iaitee îraisâ~:miéc Le 1premier -aipour ]but d'établir que M.
uloclvî-etx -s.ben cruat, 'queilatrisiontea. Prlaloi? ,hon litoi aea.-mterré dand cs s do

Nuirc'es cr civai-cii n àhux defce côté la Coectererie.
elecfitu l-roi dpie. No ct i ei Lex-ra-iétnie est.lestitié-àdémontrer qte

La .Jxi•l à J Waine. 1u'iha Eutt le iounstie Rtomeoir cteite puoliet ' 1 Iéo ayante condamné prIlfcpisi-

(Noits c: misacmitrdetuui'lv u- In "'l .Prussedlieu ane lis ase a::uinodut t Ummave-seutde tutenidoue ce
suiede vie arL-!oniît do s srthiuîîî s ow1 c-vrmetuc- ut. st 1urbailc-, car elle- sait qI luWit -à c l>cs.sc Wi- cire su r1l3 gouiverne-

gèr-es le la P- surlepres de lnc.s);que ls los ilrnonànigues r aludacsfmettlt n il.
i;c qitiei i mle.els ometrii-lI de Ltus tttcid uIllei atticle de

Eini relit ii" oiotl rn otse àlauttL Pc'raeet srut ioé rseLs celaae'est, cil quel-
umit' l'iJnpýid:iiiut;îliit-t initutlé- : L'(I'l:t e nduleM. A P tiuré ient ilîsuili t d'opuve toadte u n e , tio - l a it e d'un patidet pu-

Ia Rin", Sla NM s:i siîc-enmilà qui'unîîltdceni s tous les cs, ellza tro-s. A cn Lé à-cê,aès
.1 collipio, nous la -àah me e ne i et de pudeu r ue saur xa t t.erne te!- îeVosceiment la Prsse prouve quo nou5

s~ det tu''ouitr ic'. La ittil rimigo e tmieupoint. de diremqudele aits; c l113ui t luin-n .
utlv ci c i 5il. J I i-rte 'oela i m n-Aort ' elld u e verieutmnier i;-il p s

Mais c-is opéène c- o edtîciî'c milt c-c oil tîlc it . t'Cetlre iii i l étcîîîî airi tic-I unilt er tiC t, c lsgcaci es, tnous allons luti di-
tquîi lui conîvienît. Atîleuide M M-ciju"lu enuit longtr els -rué dui o!, o- n-etmi smr clit-t ces points.

i-,='1t-r bleCo p a i d s p repaa.icierssrai-l pas à appeler

0)e eM ae. en reuancheménù sort pdemrepliqu

li-i.il tt a~u àt Viouiu i l c rkidii la lui-,a!.t - d .liiirier o(upic 2. G idonct iv.un- se tpièce qui cst do
Ili sa dir, ct-îe nt1 ca iu sd-it at u il e hauit.ll v ecni Lî l etir de la Concier-

j 2) [.v r ,- -iti(Ucs Vtî-IrÎqc« r!i pahtiq rii' -'C rne da'dîn; uici lndon t H che i enaror e sans casse p l'é fir g Ln l, if amu'-'e ln ,tmais qise trou-

wrommernpwr lui ? Qu:duqueeapssb-dela marche

d1.11 Ii'ittnriuiîti-s , c'est V etlaut- vi lànd t Pl tiuotd fs quaiisetl rcor m
tic lsut t Ele eit:desa uravuxd'exha.sse-

-. at! it l-l 'itîînu--<ct uecild uei. 1- NietriOs ft ls rqo-v voos ooSs, ena d éla- la c-t 1' A ce coutlie, le grefe et lcs loge-
e.î~- ltitis10i7 ui:îs urmi t lientOstP. i'lA'pis,àilma sniLe esrut vp.euefus rérnd pas, 't qu n la sit-ieits de ceris et: i seraientaussi

onils ésutas ij obtenés.de

immc i tionomto paîtnttmMmeWarrcdoSIV i o
ii. la iii PJ'CsC pa dlmldqenue ls stde pro mnerque is savons cdtifusse-



MELANGES RELIGIEUX.

ment autrefois que Cal ilée n'était plus à l'in-
dex depuis 1826, la Prcsse nous cit un ctiata-
logue imprimé à Paris cl'uprès l'Index (eI 1S25,
et annoncé comme étant dj à sa s-coude
édition. Ainsi, pa rcequIie oin a réimprimé

en 1S26, à Paris, nun citalgue sans aucun
caractère officiel et datant(e tI S25, il est
prouvé que l'index qui pesait sur Galilée na
pas été levé un an plus tard. La Presse se
moque ou déraison ne rutrgeusemnt.

Quant à l'assertion qu'elle iévvloppe dans
soni troisième article, naus n evous rien à en
dire. Il est très-possible. ORn elTt. que les ca.
lomnies qu'elle edite à Paris ie soient que
l'appendice ds caloin e-s dejà d 0ité1s à Gé-
lies. Nous Sommes tout dsposes à croire cela.
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Première Page :- Lrs Mlssions en Ale.
magne.-La Justice à Roie.
Feuilleton: - LA LAtu n'ED IGErr.-(TX'c't

Populaire,-Suite et lin.)

NOTIlCE BOGRAP1QUE~
Sur feu Mgr. V. Dollard, E-êquc du ou-

r-eau-Bru nsicek, décédé le 29 aoûùt drnier.

Un ecclésiastique qui a connu arîticulièremnent ce digne
et regretté Prélat, nouis a transi:s à son sujet la ntle
suivanîte.que nous traduistos de Panelais.

Le Très-Révérend William Doiland naquit à Balty-
tarsner, paroisse de MloOrcoin. Cotuîé de Kilkennv. dh-
cèse dOssory. en Irlande. Dés sa j Aunese il manasta
de l'amour et du zèle poî l'hornu et la loire de Dieu.
A un ize encore tendre. il i t placé diad un Séminaie
dont la direction supérieure é:ait ceniée au célèbre D.
Flyn,de la ville de 'atcrrd. et :1 s', d,::ingua dans s-S
classes. Plus tard il etra au C !ég n d S . Kvrns, à
Kilkenny. et. après cir complété son Cous e Ph s:-

que et de ThéoloTie sous les n:.mé DD. Nowlan et
Kely, 'une rotin:a h.rable poi le Cllége et pour

lui-même, il émigra au Canad. et ieçut l'Odre Sacré de
la Prétrise à Québec. le 12 octobre 1Si7.

Il étai: Curé de 3tiramtielhi, lois u sra:d incedic.
Son éjlise, le set:! éditice, et ovons-nous. uit les flammnes
eussenm épagné, IL: inmméiaement tise. par Sa charité,
à l'utsse des oms t que le feu avait laissés sans
les. Ce fe:lors qu'il déploya lin sollicituide pater elice
au soulagement de ta détresse qui suivit ce sinis:ie. Ce fut
encore -alors qu'il sut faire ha utmnt apprécier sa dou-
ceur, son añf"bilité et sa chari;é, des chi étiens de tuu:e
dénomîination.

Lorsque t: choléra ccea ses ravries à Eaifax. dans
la Nouvelle-Ecosse, vers 1'32 ou 133, ce digna Ecclé-
siastique laissa Windsor pour courir à cette ville ct *
porter au peuple les ecomss -nirituels. A toute litume d'u
jour et de la tuit, il -e tint au chevet du lit des malades
et des mourants ; souvent il fut obligé Lde meie lui-mô-
me dans leurs cercueils les cadavres infects. pour les
confer initiatement à la terre. Tel est le r1 ide ai,er-çu Jus actes nornbreux de botté et de bientveilance qi-i
prouvent cormmei: il s'acquitta des oné:eux dcroir. de
son saint état.

De retour dans son diocèze. il fat no tié curé de
Fredericktown. il it bâtir dans cette ville une maurnifi-
que église ; c'est là qu'il clébia les saints oilnces,' jIs-
ques apr ès son élévation i Episcopa.--So Sacre eut
lieu, à Québec, le 11 juin IS4.-St. Jean étant la prin-
cipale ville de son diocèse, comme aussi la plu, popul'nu-
se, le Prélat céda aux instances de ses habitants et v ixa
sa tésidence. Il y mourut à l'âge de 62 aus, ai, esti-
mélet regretté de son peuple.

Le laisser-aller de certaines feuilles d'ou-
tre-nier dans les matières qui, de près outi de
loin, intéressent le sentiment religieuîx, n1otn
moins que la singulière façon de leurs com-
pétiteurs en Amérique, nous fut., aujurd'hui
plus que jamaisune nécessité de la reclame,
et nous en userons autant du flis que lPocca-
sion pourra le requérir.

Un journal dont l'une des habititdes est
d'ouvrir ses colonnes aux productions mar-
quées au coin de l'ultra-libéralisme du temps,
sans jamais-retmariiurons-le bien en passant--
placer en regard les réfutations qui pour-
raient en démontrer le vide otr en atténuer
la virlence pour la meilleure instruction de
ses abonnés, le Courrier des Ettlas- Unis en un
mot,il n'y a pas deux semaines,étalait cOrPlai-
samment aux regards, à titie de cnseignemenit
pour lAmérique ou, pour lu emité peit-étre.
de gigantesques paraphrases au rmoycn des-
quelles le journal socialiste de M. -. de Girar-
din croyait établir ce qu'est la Juicîee à Rome:
tissu de faussetés énormes exprirées sur le

ton et dans le laigage qui. nux yens de cer-
tains familiers du genre, sembleraient devoir
en excuser bien d'atres. La première page
des .Mélanges de mardi fait rîessortir le ca-
ractère de cette nouvelle élurcutlbration sî ur
le compte de laquelle nous revenons air-
jourrd'lhiii. Fâcheux spectacle, cix vérite,
pour les hrmanitaires qui jugent de loin. q le
cette Italie où les mécré:nts de la foi catho-
lique feignent de te voir que des symboles
d'hérésie, et que les plitiques. etx, veulent
bien prendre pour le vasteateliecr oi se fabri
qrunt es choines qui s renrot à la Compression de
la libcrté. n tautre trnmes, ie la répubgique
qui leur nairaît être le seul moyen de sauver
le mond ! A près le Conricr qi se mêle de
coubilatre Romne par le hile expedient îies
extraits à son enseigre propre, vient le Torwn

Io G/obe qui se sert anssi d'extraits dans un
but identique. Mais il faut en tonte justice
reconnaitre quelle mxissio es t donnte le

Globe ; il Convient de dire que ce eLuanion
du prcsbylériatnisme neût jai et qiiil 'a
pas encore pour objet dî propager cette sienne
croyance au milieu de nous ; il ne vent pas
davantage guerroyer contre les sectes rivales
dont chacune revendique pour elle suffle le

privilége d'orthnodoxi indlispurtal 'lu le
Globe prend aussi pour le fRilement île son
code puritain ;-non, il ne s'agit pas por tlui
dle ces choses ; le bit auqiil il vise est er-

tainement d'une autre imp "rnce et a bien
d'atrtrcs charmes: il ne veut jIs moins qtue
1lanaatissemenit île iRme commLit Egl ise.
la proscription contre elle et lnaithèie les
peuples contre ses enseignemts.

Cette tache est grandiose, et rin moins que
la liberté de conscience et celle de eruîlie, rt

Pinspire !
Our sait lPénergique attitude du lcrci: ca-

tholique d'Irlain le et de son troupeau vis à-
vis la menaçante opuresson du Bli lcontre lea
Titres Ecclésiastiques. Ces prlts véhé-
ments que le sentiment bien com pris île Ili-
berté de sujets anglais inspire et ieno uruge
sur le sol Iclande Ces protêts le plusieurs
millions d'hommes froissés dains le preii9r et
le plus cher de leurs droits, qui les honorent
aux yeux de tous ceux qui ont un 'esprit pour
comlendre et un ceur pour mer,SemWent

ait Gloie n'accuser l'iine arrgane ut moins
ridicule ; d: .. moins, c'est le 7ieTns qui le dit.

le Times qlui pp]oleceux pour les uu psont
totites 1.o sym patInes de-, ultra-co iu/eîs ro.

mains <com tue si les riitS( n prîtestuisie
obligeaient les etholiques île nrt cioi c et le
n'exister que selon le compas et I*eqiuerri-e dît
Tincs et de ses bons adhérents !

Nous avons à reprendre un ipeu le C/obe à
i propos de la trop fameuse brochure de 3.

Gladstone. Le Globcu atmLuire cette autre pro-
duction dont il prend chaque mot pour une
vérité, chaque idée pour itn axiome. Nus

ne voudrions pas refroidir son etthoitsiusisre,
notre rutentioi est île PamFnn or simplement à
réfléchir. Norus consacrerons sot-s peude
jours quelque espace à ce sujet, et nous in-
viterons le Globe à nous reproduiire. Nous
aimerions voir si en cette occasion les liber-
tés et le bonheur lis sociétés humaines dont
tant de tres se sont éprises, leur fbu t comi]p-
ter pour quelque chose, comme moyen d'y
parvenir, la simple vérité !

La dernière sesioi lUgislative, la quatrié-
nie et dernière du troisième parlenent des
Canuis unis, a dulré près de quatre rnois et
n'a pas été infructueuse. 'En tout, 169 bills
ont été passés par lis deux chambres. Sur
ce nombre, deux ayant un but religiuix,- le
bill établissant une szciété de 1'église angli-
cane dans les diocèses de cette église dans le
Bas-Canada, et le biIl réglant iLdmtinisra-
ion i dut temporel Le la même église dans le

diocèse de Montréal,--ont été réservi-s par
Son Excelelce pour étre soumis au parle-
rmt-n britannictique avant d'ètre ofFerts à la satne-

tion royale, ainsi que le prescrit Pac'c cunsti-
tutionnel.

D'entre les lois dont nous venons seulement
d'indiquer le chiffre. r lusieurs ont uni ciarac-
tère d'utilité générale qu'il est impossible de

ne pas loirr reconnaitre. PlIusieurs atitres,jr-
gées défîctueuses, ont été rayées dii livre des
statuts. Outre cela, le crédit de la Piovince

se maintient n haute estime dans l'opiion
du gouverneent impérial et des banquiers

d'Angleterre. Ce iit n'sripas mêtème contes-
té ;" il domine dans les estprits ,de Sua adwiclh
à Gaspé ; et noutis Cutfironls en al'ttestuit
une vérique Pon reut lhreilemtîent trier ou
révoquer en doute sans li tout liiblir.

Il est cependant deux scujets dont lt solu-
ltion upatimment autendlur-, rinais ineVita-
bleixentt tlffeêrèelais<e subsister dans les deux
sections de la Province(li neerntîtet
que les intiresse Ie dissimul-rn t s is: nous
parlouns tc lap onure seigri'le/ pou a as-
Canada, dles Rés.e- et de c oisrmes pour le
hIaut. Des reproches dle h-teur n d'm.hfL-
rence ont été adri- eses à -enu x des membres
le îadministrationl qui se soit oops de
rfories espér-es hts le systène aîtirel Ie
Tenuire. I tus cirecinstances nq110e rius t-coriîs-
sous à ce siuet, iei e iîèrîe cilellesqui ont ete mi-
ses al jour( dle li îpiblitité ie nous parai--seut
pas légitimterces rprb-s.E ItIsice georale.
un honmne d'etat doit teirr coutre des d allieur!-
tés qui se i Lsit l'euntr diu- refor-
Ite qu'li! vertm iL> r-ai ut:- t. la I il îf1 . r, en

cc cas, ce in', st ia,: len me i tur:ellee,
ce ni ist lI as nonp li t I à s:n accom-

lilissemeunir. ULm u -- eniit ut uno soluiou
iillIle,omplexo,dveuee périlleuse poil[ les

intérêts qui la sollicitant dans iies vîes di-
vergentes Oi mi ètciontradietoi res, n'iest pas
sans exemple ; et, ilut Ph1écitation y d mlu-r
lieu, celle liesitat:iutn torltt naurtele n'est point

tuie faute ; elle ie sauaiiåtr t ne infractiou
de devoir, n déni des droits di plo,. lais
la precipitation qui, elte, pourrait éu êt irrépa-
rable, vadIrait-elle beauoup mieux q.Iule Plié-
sitation I Si. dins tes entilitIlns iqu ntos ve-
ions le dire, nous trovons exeipt de blime

Ph1om-1e pu lie iC n'ose .;i,.risquler Une soIluuIou
liative dans tue matière dli la plus haute mr-
lOrtiance, nOus n'entendons pas pallier Iles

torts là Or des tois peuvent exister ;seule-
muei nou10s n'en adlmetuotus pas jusqu'ici, par-

ce -linoIsli vuyons pas sur qutoi les ap-
puyIr ou comment ;es suîteîIr. -\ri:, à en
jiuger par les dètimarches dle cex qui ont pro.
voque quelque agitation dans nos caimigrr-s
à propos de la teniire seignrie, par les do-
cuetniCi ts émanes eux, nous poIn-oIIu s les

croire cuitnvaincus,eo n l nous le sOrunesdes
mile litiieuites dui cete ruimtière ilneuse
des droits seigneuriaux est hériss a polut Le
vue et des interèts opposes qu'elle consacre.
et des systèmes divers que propowit Ies mu-
dificateurs du système actel, et iei iLé-
duire n même i peetteconsequec qui
Corelnnîtlitîellt mietix luo persointe à quel
lont Ia Lprecipitnu nanî td u illitil,

setuat tmal eainte et légis-LuativemenCitt impossi.
ble.

La pensée est velum à quelqries-u ique les
projets de lui de IMF. le so*.icit-uiir-noiiéral
Drmmiond sont venu tu peu tard à l'Cepque
de la sessin parmentaire à lauîellw eût lieu
leur introduction. Il était tard. s us iotute ;
mais les intéresses n'ent ippareit t pas à
se liaindre de ce que L . DrnotdA ut pris
l'initiative en l'absence die tnte aitre loIr
le iénieC objet ? Dutres nt fait preuve

due bieni lis irute conepItm il nattribu-
quant à I. Druimimid le flaire- l,, ses deux
mesures ri capuc/ polizique oit vite des &ec-
lions proclhaîines. C'est li tactitle de eurtains
polètimistes qui :ettent en oibli la mesure
pour re s'occuper q(uIe les intoitioîs. Les I-
lections prochain:s ! mais ces él seO-tis se
ront-elles les dernières ? Est e'- quei lavenuir
politique dle Pauteuir des deux proj-,tî ri nodé-

pend que de sa rentrée dans le pareeni ît ca-
nidienr le 1852? Est-il houinne à ne paus
comî pter autant qiie ses adversaires surr la
considratritipublique et sur Il respît de soi-

môme 1 N'aurait-il si biten approfdi li ma-
tière Il-s droits seigneîuriiaux iu'afin Ie nmuon-
trer aut ireiuple qu'il se moqe bico de s-s in-
teiréts apréseiiia voir établi la légitimité! Oit
est linter ét à cela, L'tn côté ; de FatIre, ot
trouve vnla moralité de Iy icosure ?

La' M-usIe/-uc- a fui t acte dimpartilité en
publiant une noie qu' un ciiiorresprlondnt luli en-
voie de Toronto pour servir de rectilicrtion à
l'opinion entretenue par ce journal reb-lce-
ment a iLun des ez r(etants qui ont etuiliè

la question de la tenure nous reprouisouns
la not en son entir :

" M. le Direîctrur,
o Prmett-i de :ous dire que vous

vous &te's grandeinrettrompé survoire jour
aI clu 15 août, eu parlant d(e M. Chabot re-

lativiiiii à hi ture s-eigneuriahe
, luns tri, qui aété jout> comi ó vers

le militu de li session, i! est très-prtobable
que le billI mxaiitenint dotilut cla ubambrelui

n'est qu'urc ioli(iitiii du projet le M"K
Fournier publié sur votre jourrnal eut jutnvier

dernier n'aurait probablementpas été 1rsen-
té da n la présen te sesiont .

" Le Bs-Canadadoluit à A . le sol. guénéral
Drunmnonrd. i arx tnutes mueibrns Ilr

cultmitè,pour les recherches qu'ils ott faitmslars
les archives et les', liinenut-s quîr'il< se sonri

procirés pour réinttgréir les ceinsitaires dans
leurs drois. Saufil à didcher si ce bill con-
vient ai as-Canada.

- N QU[ ONAT

Cette rutre luresti uit i niui r irit it t
pour ltqu el r-esnl:d (ue îst iti la r-éorm-ie

de lui toniu-î eiendri, cel des JGsrcs
e. d s Jiet/crie-s i I trut en c roi ri l e Go C,
:levrait tê-tretanchée sans plus de cérémonie

entre Hoston, les Caitunaidas et le gand tor t .
toire dt 'utist, et de l'iadblissueet uds î¡-
gntes Amniéricales de steamîters erttre Bostont
et Liverpool.

Les l -junisancus dureront Trois Jiurs, à
savoir : les 17e, 18, et 16o de speitîinbre.

.touuxuns:: numucnm 17 sErrani: .
Cî jour, les hîtes distingués qu' iunvités l

Vilue, seront re<;us avec tous les hon neuirs
corentbets, ct détachement iilituair ain-

si que le Conrseil île la Cité luir feront escorte
jsilqu 'irrix liôtiels ilîstinrés à les recevoir.

'pres-midi tI'e c même jour, les di'.
ses izi-titui i pit ibli ot c(lu l li Cité et les
points iréretuits di oisinog seront visités
et los' iimbr-s du Coînseil dc Ville consacre-

rouit ce jour aitu plaisir de leurs htes.
douar:.:- nu 18 s urrruren.

I uira ce lîur une Gr:uitiîîu E
daIs le Iavre de o cti, e his objets iîtéres-

suints qu'il rienre s-roltv isités. De-s vai-
peurs Colivenabuleus strviront à -Cette fin et il yairau à bord col lat oî eti i iiiisi lue.

L-s viseIli huport. seront décorés pour

que s'il s'agissait i'ecrire îlun aîrtile do jouir- liOtzinuiM.
nal. Le ministère uprocedant avec mîiesurre
à cet éud n'a rieun it qule ce quaprouive- Lu- ruîtîilu. il yuaurane lînîcssiout civique
ront les esprits cua nes et prtiquqs ui veulentt esrtée te-luirllngu e 13 u r, etdnlo.
les mesures pour elle-ti nus, non pour sats- lteruiîr-e iles u s iliiît anniCéS plus
faire à îles exigences le îpartis. A ceu x nu. tard. - rus Uves îles hCilt-s Pith1îes pca-
attnmoins quti, à l'instar di G/ ,eèdent à une drttun I0lI I iciîîs durijour.

im pulsion mouins lgmit', il doit stulh e, L ètiunibuuttru tlnle
semble, qule le gouvernement britîn ie iti u il de-lSiéale Ints Ii ités larnelle
garanti quu'nîue mesure sera introduite dans c-il arau1i'tois ir avilloi datshlC r-
le parlemtîeint impérial Ipuîr conférer à a tla ît111110t(1
Province la propriété des reserves et le droit Le soir Le ce mie jourles édifices pur-

d'eu fixer-irrévîcu-ablementtluidestinttior. He-scr te la ville seront illaud ind ése s et dos r-tei
d'tnifice lateés clos difi rerts pointsdc li ille

etrdutION.

Le G-'olc (liotnL, tn loiterurilde revenir utn Cc-s-tiirun tgemuent.,ci iroit é île ré-,ie sortt
li e u id rtn tié ) ' l î s - u n gdlié s p r r t a't xir d i' p so ce u j o u .

ieux le grii l quLe titi semblte ConrsCitoner le bi luit'. L a géie l auxi S. ylmrits pad efré
le-S , écoles iup u-rèiOruuiît ru, hietaiorua li'ouu luin a it el rnésiCerom

çar lu suînciîiu tIs îdîonsei-luinîurs. Cette licéréi-tmoitiés de lui tiuîe colinutt ordonnateur ctr
n'uL olierdcemplo ir lu ,llu isaisdleclesp.
l-iunixuher Wégit ériliitus qa desInconsuacre A a éace dert ilui s Co s des Ville

mîérite le nro iut(le une Iti u t int n ei d'eai titi-u ia t é e litfarlesp intisr ite lattre
diegré les diii s ceeuunoie Clia IProv ince. t )u ailresséu hum le secré-tire chi Cuti it îleCé-

e ul! ie oui!esta îdonn ét H deut un rt l u nl - Iratiuru île lui fte l3îstutli- ut ri',auut aire (le
pu rîeuem ti usrler piuoIs u Bs-itrunt îesocesriunt

uiedu oi gi il ieiluii i smbi u ntété requise l e b téill rîus polirs -cît ct eelle lesnu-
ilei " îcîles iepo s qyui d leri u UeS ies u s île0luiC ou-AU à 'uî %Vin

çu asantio dest duxb-t amt b-es. epon t ts lé i. ihropdurntleun visite àl ustî>tiet les priait
Ln' 'Leff que urs lbieuu îa-ui dur mss l2i- ie-vuîirebienese ccnr ue l"e de lui

patrcs. lit i n ]siliieu s quîielle coar j ville le hUston 1 iuîiit le Se;o t u 'ils v r-
eéirilit lutte t d u s it u rutetu mdiiiur lejouîr ta le île l-tr
S rtlts LiC le d u tin o e a Prré j i cux se tu- urrivéu. urtmotioe.tiOtni Luuii'

nesurs cel re qilugi stildIéténsnoliel iqeucpel lus tn-sen-itdéé e
dars lestneI-cliidCanslil.es'lcaltesd-s-

'E ui ut,:îiip sri lu h-vîlu otcilMi - -,fiu t les ai re u-
Cn adli a oi Cié.'letione nn a úultqus uequise. Det l répotre oru' ci-a o

'Il-iarrile pariL' el it d.il- duroituî(le plus de dui-ui-i cluc île(1o, t id es i-t îxpnuiier la Iuiiutî- h utr tii-c ta
que l e t ir qu'a l' iaie t ltticiptutu- que lle cettehonorableIvitatio est reçîle tut

-elss le ment -pr e r 111. ourut -es C(gi-ta
tlim ., p is:u msu aui i d ours,, e si, adt,v-iii e

i t le - u ci - c aii heles liq utes dls i i aio us et les- s C a nl

san U r-t--r l mi dre rsienîle MontréadiciauéxrsruécCae s-iuai
Atiit Fai irs àil'appu i lîu uluea the vir-l t C ocil Mu. 1l uresîe lur le

dmandeparécritd dozeoiàdeiîtpPrairie,lu ed ils sesbnd
tni|b--iuîir.- s --nsslPsloiuen tall-s tiniet 'n oliupchic-

ic me e i t:r Sits oureS :tatsA îdeS -a- i elIon irarriverle
thoiqlt om: ocudit trus de u euete urnli- c e-utVoyage.

(Ille il d ieiapiretir e(les lgitesds diiteio s es àc- 1
t i O t , u ni.- n ' ai u ratl bé té.cllu iet i i il-

Aun é d'uiplus l P ui-un rui poclqt et rpa re, Le
- rO.Cile is lau el e uti saèutncèlebrlbli î IlurCcîîsîiI Villeu'il rî0's-ruitiqu'un

1-sI 1 1 9 t t!>s-totubnî, ài lîsotu, lum dit- Ijurà Iluotci-uiS ltdulttî-t. uat qril ne
lCiui leso s -Si r i uti relint cuitecii-r-i s a rrn dre cix o em temps r re snt

mère vile tux Canaas tutiti r ttimune'mbis pt lu lecWirtilePMtn riEis
ce ( u tii-sr. insi lioe é-tilii>;eii),tnt i o w.uiîu r Letour nil SerendSait à dinvi flior qui

liýe dei- iiuitirs entreplititiiia-olivernuqul'inetlRu aiett te v ie
Dcs ré onrists deilse o mritdounncatteuijrt
te Pitre eô:î le luia, it r-tani-is iàlo i
i él nomr îed uti sAetlaleanluceadsmse irdi Cionsili d rVinls

tii--tutà liir e ril - à i iceute excuirsioni bront îurapo fîuies thuîus 4le nieiir îîrîîéo îles .lie-
ioqusléîle nos voWis nI-rutitus lut igreceslep teîtroès et la cnvMictinr soun leire

Iieutts. Les îoutniatx deasiuDetimbidesiî pa're tisîlepaiaxptr uoic de i-
dhie ce-tte é-titiprogîumne tetill hiC ts réneritabra itei duis s are mestnrei m d i i a i s

fîttutus suivre. 1tciLt c ia uit r desortidnresta arlui-cii lierté
V ILLE DE 1BOSTO'N.- litutdi il[ n u un (1,1u1i11i Lut it h ol-scu1Su-

c ouré-suclut i ul rcldo In e t lî lée d

rd iiitioi i thi li I mi einbrsIl dit s ei l ui lC rieu lI l o s i
le Conseil(cIlula Cité uilni e ce (Ili[ tva htr l u nt le r rviite ep rin ipnet que les

suvre connue le rgu tne îles nugu- dil e q to rcp u it u i uileyé-
nIslu lu céléruio delei t î t ui elur a suiivieirsot n iu c î étuient c rim tières

entièireîles grt ies I igurs los voies fi-nées île formne (ds l lerc es dr C'nel. \ute le 31ailicirrti de

Nton loin de là était un épouvantable préci-
pice, l'un des Espagiols y alla jeter le cada-
vre du douanier et les deuix contrebandhicrs
ensuite s'emparant du blessé, le porièrent touti
près du mêmrie abîrne.

-Grâce, grâce ! criait le patient.
-Si tu ne veux pas être précipité là de-

dans, lui dirent les deux briganîds, il faut que
tu nous écrives quelque chose sur ce papier.

-Mais je n'ai pas de printe.
-Voici tun brin de paille.

Je n'ai pas d'encre.
-Ton sang eu se.rvira.
-Hélas ! mon Dieu, mon Dieu, laissez-mo

du moins mourir tranquilille.
-Ecris, écris, ou si ion.....
-Que faut-il donc g nie j'écrive?
-Nous avons tout lieu de croire que notre

troisième compagnon est tin traitre, c'est lui
d'ailleurs qui a terrassé ton camarade, il faut
écrire sur ce papier :

" J'atteste que cette nnrit, 1-1- juillet, c'est
4 Jérôme le bûcheron oui a tué taon camara-

de et qui m'a blessé, mioî."
Après bieu des hésitations, le moribond

écrivit et signa.
Les deux bandits s'emparèrut, triotrhanits,

du papier ,et, pour récomepense, ils pouusse-
reuit dlu pied, lans abîme, le mourant tIrop
Complaisant.

VIT.

Quinze jours s'étaient écoulés depuis le
drane terrible de la nuit dit 1-1 juillet. Jê-

rémie avait su cacher à tout le monde, et nè-
rie à sa femmite, le rôle qu'il evait joué idans
cette aventure ; on ie s'en occupa -itère d'ail-
leurs dans le pays. Sur les frontières, les ri-
tees avec les douaniers, les batailies do contre-
bandiers sont si fréquentes que Pon finit par
s y accoutumifier.

C'étitî nprécisément le cimqmiiée anniiir ver-
saire uILI jour où .héréiie et Victoire avaient
pirté la petite Juliette presque onurrante à à-i

chapelle de la Lanîpe d'Argent. Le bé:he-..
ron, sorti de bonne heure cde sa chainière,
se cotnfortmnit aux prières de sa fomirie et de
su fille, allait à Sainte-Notre-Dame l-ntiiier
à Permite le vouloir bien dire une messe à la
Vierge, cri reconnaissance de cla san té jaois si
rniraculeusement renîdue par soit intercession.
-La petite cloche du saint lieu devait aver-
tir Victoire et Juliette du moment précis de
l'offiece.

Un niendiant s'approcha dut biclieron:
-M onsieur, Monsieiir, disait-il d'une voix

suppliante.
.Jérône s'arréta et mit la main à sa poche,

mais soudain une main d'acr tomba et se
cramponna ai bras ut bûcheron.

-Ce n'est pas ce Pl'argent ne je demande,
grondtla inte voix sourde ; c'est férôme le bû-

h-ran. ... , c'est toi.
-Et que re voulez-vous. hein ?
Le rendiant arracha sa barbe postiche ci

s'écriantt: Me reconnuai:-tu ?
Jéêrônme reconnut pariaitement l'un îles coin-

trebandiers espagnols, mais, sans se déconcer-
ter, il repartit :

-Et vous n'avez pas peur que je vcus dé-
noice, et que je vous se etmpoignrier ? Ne
SUis-je [uas, moi, ceux qui ont tié les deux
dotuaniers?

-Si tut crains l'échafimd, mon ami, gurde-
toi bien di'en ouvrir li bouchto. Tiens, si tut
sais lire, ttn vas voir que j'ai entre les nmins de
quoi nurs disculper de tout et lue moyen de te
fairepîndre bel et bien.

En disant cela, l'Espagntol fit voir- à .1ér-
me l'écrit sanrîgluînît que nous connaissons. Le
büchlieroi, à cette vue, ressentit la commotion

d'Pl hrommte friappé pU r la lfonudre, puis sou
scond mouvement fut de se jeter sur le faux
ruen:Iiant pour lui arracher cette écrit ien-

Sonrger.
-ot beau, ion maître, dit le conîtrcban-

dier en laissant voir un petit pistolet tout
arim. Si tu veux rie prendre mon bien, je
suis dans le cas de légitime décfense, et je te
tue.

Il y a un moyen bien plus simple de nous
arranuger. Ce papier-li. mon cher, rie liuis sert
pas ; si tu étais tant soit peu riche, on te le
vendrait pour les trois quarts de ta fortune;
maiis tu f'as rien.e viens our te le vendre
cependant, miais voici nos conditions ; tu vas
ite suivre d'abord.

- Tunt de suite ? c'est impossible, répondit
brusquement Jérôme.

-Non ! répliqua tranquillement1' lspa-
gtnol ;t tvas re suivre à l'instant mnrêmîxe. Nous
avons résoli de quitter le pays qui n'est pas
suîin pour notre saniti ; tir nous aideras tourte
la journée à déménager lia baraque. Cette

nuit, nouis fcrons un dernière affhire, et nous
tl donnerons ce pupier-là pour récompense ;
tu vois qu'il est facile île l'huter.

-Je tue veux pas asuou'hti.
-Que si, que si.-Tu ne voudris pas nous

forcer d'aller remetre cela îles gendarmes,
ça nous ferait ifu la peine,i ma parole Id'hion-
nenr ; tllots, prunds ton parti en brave, et
viens avec nmi.

-Mla femmtue et mtra fille m'attendent.
-Elles attend runt, parbleu !
-- Ce soir ?

-Nu pas: à l'instant mlr, eu bien....
c'est là prendre onu à laisser.

J.rôme avtit du fetu dalu s veinUs; il fit
enîtenrîdre tn grognenmenten signe l'aidisioi,
et, tou t en suivant l'E/spagnol, il murmurait :

-Mulaudit, maudit soit le jour où j'ai roll-
contré ce brigand-là !

VIii.

La nuit est noire comme tn drap funèbre i
le vont siffle avec violence ; tun hiomu it en-
tendreL sort clant lugubre et, :l'une maison iso-
lée, partent île temps en temps les lungou-
reux liirlementcls d'un chien. Trois honimes
sont coucihis dans les broussailles, ils se ca-
chent là comme îles htes venimouses ; deux
sont arm s jusques aux dents, le tnisième
est ivre ; c'est Jrônme et les deux Espagnols.

Minuit sonne, et le bûcheron ie sait point
encore le genre le forfait auquel oit va lasso-
cimr ; mais Jérôme n'est plus un homme, on

'i gorgé dau-d.vie et le liquerms fies ilut
la figure stupide et le regardl d'u jidiot -

- Voici 1, momîîrruent d'tir,dit u'in ides b:ai-
dits ;marchons.

--Mrons, rép-ta Jérôie d'une voix lié-
bé tee.-

Ils arrivent près de la chapelle Saite-No-
tue-Dame, et ils utarétenut...
--A 'umvre, dit ui brigand, dépêchons-

nours.
-Quelle mture ? demanda Jérôme stii-

Luit.
-Piller l'église, lui répond Inue voix sItI'

nique.
Le bûcheri fit lunbond et arrière, et mio-

meîntn mnt dégris par la secousse quel ui
avait donn cetlte sacrilége proposition, il jur
et protesta qu'aucune considération iii ittmmn
n'aur-uait le pouvoir de lui faidre commiettre L
tel erme.

Ses com pagnons,en le regarda nt d'un ir iro-

nique et sauivage, lui représeutrent qu'il ctiiit

trop tard pour reciler.--ils lui r pielèrent
l'écrit sanglant cqui lui devait guger 'écha-
faud ; qu'il fillait frir, et pis ils le meinac-

rent, s'il n'agissait pas, d'aller inunrîéîdiatemeut
urssassinîer sa feuîtte et soni enfiant.

O ce fut un lungage stridenit et diitboli-
que. Jérôme, sous le coup do tant dc(lermona-
ces, sentait sa tèle près dl'àéclaer : il ètait Opt-
pressé, haletant, deI clhcrnex de ses chlevcunx
tombait une gouuc îe surur.

-Allons, viens donc ; la porte n'est ,pa
fermée, entrons.

----------- ---- - -- ---
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13e et .e ict. ctocernant lus matelots, ex-
pi-iîait li devoir vicier autîctnemen1(t l.s pro-

ctlires. Le .ltge décllara néanmoins la tIc-
maid e i t, rgissin enrt ubien fotdiéc ldans ce

qu'iel le ailléguait, savoir Qie la conviction
tic McKecIInic spyaitsur deux contraven.î
tits distinctes, cottiiiises à deux tiliffêérenuts

jrtidis qu'il n'y avait cii qu'un seule
conthm mition lpronon)içuti ieo pénatlitCó sans

îoirer i hiquIt(elle le eus deux CflfeiisCs elle
deVaitétre("cilenlue.s'appliquer. Unbua

hjou était nCi effet acomplexe, inais, indlpen.
Iliuirîiiniît de cette ohj::t iniqu'il regarda

coutIlte fittth', lu jurg-r lit observer <qu'il cn
existaitfl teC tr'.' eu iel'A cte même que

l'ou iivou a titi i ciilite-utr du la ipro cdire sta-
iltitti ti tes pénalit(-s le ce genrv ie pour-

raient itre iroinncées da us eICs cas où il s'a-
(ipit de aisseaux possétlés ti tayait hr

fetuille eiird'gistrér thans la coluie, et. que rviei
dilis lu dossie l Iisait aiplprir que l-etvîis-
seut prsentrt'neiit enrcluei itin ti retrait pas
dans ette c tégorie putîr donnera uxt ugit..
rats jriistlilioni dtns ''spce. Lt prisonl-
irr ottitit t' einsgu e sa. mise eut liberté.

Slie Procnitionu enki d:ie du 3titi 3 leItrbr
rig lts deux cout's dI rmurtslm et de

mouiski tti u district jttdiciaire pouir les
jitîs eviles et critinelles, î('i lixanti t iti loi
octobre prochaii l'elotdil e onSoi Stnc

lgale'. I.' issios(sétiérales dla la l'nix y
iluronit lieu (du1?7 au 1G de jnnivier el. dlit 1.) aul

- juîiL.t ; la Cour SIupérier' siégr ussi

elittie nnita'e, (l 20miiars a 4 avril et iti 2f
octobre titi 4t in'ovri inlusivemet:
Colir (CriinelltIe) dil Ball e, l i i nele 5
avril et le i-)noveibre. Unr prison 't ut

plttis L' justice it ét. érigés a mour:'lm,
qui est le citl-lieni dte cete triple jii.,]tieionu.

La nuve'lle rhii- re couilirmée de l'éle-
tion :1M .\ Doiniuiî eî Da!y- à I i d i -

Gouv<t' rnerîl il- IlT:îhago.trconnutte Poi sait l'unie

des ih-s C:i-ïbis dont l l pII lation ue ld -
paSsep ist-ite ps louiz imille iîites. ( -ttt

athiuraio1. flquCi enwance pas d'êt ri. thrt
Onereu''tse aà sON lum)lvt'au Che14. aueatå.

uit traiteim ntil' t d le iiin :rii i
tte.t (iii lIl u I rit e i cN ssif ti I o i tl'.

vile dles proporlilous totak(l! 1:1lapet itte co'o.
IIie, s ut î' m r' los1 litia Liii cl yo

vrnîur- la cmr I son p'iîi trî- . .1
Journal / Qîfira dit li stnîile tIo Imi :

iu î'e ve i publie ('tait dIj . .,000 'n
P'.A 1l:n 1848, "' in chambr d':ssenble

par suite tdiue quierelle avi'ec l' liîeutîeant-

govrerd'alolrs, quoi le voulait pas comn-
Iuiilir atix rprsntants iti p le certai-

lies dtphs i tiru colonit, rusa tLe
vter l-ssubside0

Le Colonel Fantiieuuirt, ci-devanit Gouver-
netir de I1l ilndura.z. sItaIrrivii îIde'lieî îîeî dl'

jurs et :t lixé sa résiîlice à IhóM&.L:r-
re.le ioi de' \l. G (sute de lleîeu r altai-

Lhé tui coisilit d titrinc a Wà\:Isliigtlon, fi
ir nissi pi rmi ceuils voyaetris lruié.

rt'Im t is ris sir le ré'istre le et hitel.

li-r cut lieu 'r jarîir tl M. 'l'tirirncte
l'xhtibtiot ne let-le la tSocitr 'Il lrti-

coihiu-, ou îir jlus rIebi tric e italago de illutîrs
lîtitit le sirati iie des appréeiaieurs îîoItt-
îrtetx tLquihonoraientC ce coieoiurs de leut pré-

snee. Oi y rmarqutitiit tir spede rbs vgè-
taux, dls pouiiles et eILs rai'inis forit -bin tipar-
venulis, et Les sIttli--s ci'avaiuult. prodilites L!
jaoiliin et Il-s oerrts dm M. 'l'rancetru. Ce der-
ilier f'ruîit avaitl1i a 1uis bdlle apparence.

On1 apprit il y a ielquiîes jrurs l suicitIl
<Vint sokl (lt du 20u r'é,iuteiIt caîse t hi i ltutis
ille SI. Iléléte,. C qlurx qui se
nuiitait .Juneitis L'outîter, 'é le 28 an s, avait

so v nt n uifsò soni n l1te.ntion li n 'vl finir
avec t vie. I avait dispart depiis: venJrli;
les recherches pèirtes jusquit vil ltgt1 dI S-
rel avaient é. 5uisnsr ultas, ti l'o demeuri

sansis t)uivelles de luii jIIsqi'a I lttdii matin qlue

le no iiJanies Petit du me régimîîetnt,le
retrouiva sur les six heures suspendu aux bran-
ci-l d'un arbre. Il n'était plus qu'un cadavre.
Pouter avaiLt fitit usage de sa cravate pour ac-
comiplir son f'neste dessein. Le verdict dii co-
roner énonce que ce suiicide a eu pour cause

tut acccs d'aliénation maenltile."

On lit dans lu Ctiacdien :
"L a 'r.c u..-~Alietii de reIrOcIher au gouvememeiin t

ss oIjltes pasée lîorsqu'il lrait s'ent repentir et vouloir
n i!t!ir sl Sil.,es pas, co iti l font quelques-uns(t tels
confi r es de l h piesse, nuouîs atiîiis ciilmieux P'enicou-

-aer Ill r'arL ces fautes, en rctnnaissant qu'il milontre
par-lî sa boe foi et sa supéririuDé sur- ds advesies

qui ne reviennet jinais de lrs rremurr.litiesC t qui
ie comprennent pas la umxi ile siît ugustii:- Itnii-1
Siesirt rare, diibolicut 'n ptr'seureiîe. Nous félivi-

tous donc le gouveneeint lde la nilsire qu'il vient d
pi re pour utîtrtagîmit deîr la pche ein réduisaut,
cotiunil yil vst aIîut i irai 'p Pact 1:3 et 1- Vit., ciiap.
5,de 12à 2; pour cet d ti valîeur lu droit d'imnpor-
talion sur b-'. objet suivants, l-sqtils sont. importés e x-
pies-Iuîut-ent pour uag des pècliems :

" Seiles, t a wo l i ti es t fils reisrs, voiles et
imruIo 6res le bateau, bttes du peleur, Cordages et ma-

meiures oi&rnées.

I par lt êmieIt ubtei eut lconseil, le métme déIti-ivement
est accordé anxis mtanonlliquies destintiauxi tlégnphes,
I sq'uls duivenlii Lt re pinIlr u en Caunu ni iqu'au
itie et au tti f e ei rouau."

'Tous les lecteurs savent que la Loi des
Ecole- tactuelemet en force, fai'. une obliga-

tion à toits les Inistitut cuirs tde subir ui exa-
ien deanut Pun ds Bireaux d'Exaina-

teurs av:ut le premier juillet 1852. Un bon
uombre ilastiituteurs ont. déjà rempli, avec

beucou i utl'Ihouii': ur, cette foralité, -t A nous
xotî utes ifritqié (Iue lieaucoup d'autres tra-

vaillent. tvec émulation à faire également
preutive(e la capacité retiiise pjar la lui. Nus

uimus à sigîrt Feà eouragent de M M.
l-s Coîîuisairos d'Eroles toits cuux qui onit

rçui jluqu'à ce jour un birevet de capacité du
Jl 1tui d!s Exinia11,lteurils CaLLtholiiItUes de

.\lu tréi. L:t liste lu(le nous inserons ici
nus u té iranstinisu pur M. le Sucrétuie

d ce ljureu.

PoUCR ECOLtt MODtLEl.

M\1. r.- . Valad,

F'élis l. ,
M OIi S. K'irounuc,

JIios. Laîbell,
P>. J. To'urnadire,
l'atrickc lItre,
hLioiuis Gr[intliinu,
Chus. U. Letrux ,

P Tul .. Filiatlk
Louis Bohi l uec,
Jlos. Chartu'rn,

L. Ihîrs Deîsmuarreatn.
A mb . F'rech-'tte,
C'aj atani Furîti er,

A mh. 'Tétreuat,
E~ugne Taliai,

Pidée le toute tentative nouvele contre Cirba.
Les Libératcurs venus de l'Ouest, qui étaient
naguère si pressés d partir pouir la croisrade,
n'ont plus d'antre désir que de retourner dans
leurs foyers. Ils ont à cet effet 'r-êclamù du
comitéocubain quelque argent poir se rnettre
er voynge ;nias celui-ci a lait la sourde

oreille, la caisst sans doutt étant Vide. Ce
refus a provoqué rjuelques désordres qui n'ont
euti heureusement aucune gravité. Des scé-
uîes de ce genre pourront bien se creproduire
sur les points o' l'on avait réuni les volontti-
res qui devaient aller à Cuba. C'est pour
le moment d'ailleurs tLun lprofession perdtue."

E'U ROQPE.

Les dernières nouvelles apportées par le
Frnkltin, arrivé le 8 à New-York, ne sont pas

salis importance.
Le commnerce en Aiglelerro- st actif et

bien soutenu aits les districts maufacturiers.
Une faillite importante s'est déclarée à

Londres atu détrimtent de l'ancienne et res-
pectable maison dIe cileker et fis.

Une grande agitation pré vaut an Irlande,
et l'un> s'y croii à la veille d'ine crise.

L'ambtasstleur de Franec à Madrid avait
proriiis aui cabinet espagnol l ppui de la Frai-
un contre les entreprises des flibustiers etîvers
Ctîba.

Paris, en sotimne, était tranquille, dans l'at-
tente des rapports et d'une décision du con].
seil-giénrérul.

Le Parlement impérial a été de nouveatu
prorogé au 4 novernbre.

Gibrtltar est u.enacé de quaranltainie à rai-
cour du choléra qui sévit à Or-an et à Mobul.

Les affuires com merciales en France sout
dans un état relativen t.t prospère. Les ré-
cultes sont belles c, engrangées pour la plus

grandel partie.
Le Conîseil géiéril du départementJ e la

Seine a passé tics résohtitions en ietuir, non
seileieit de la révision, mais aussi tic Parti-
ce 45 qui interdit la réélection( dut Présidenît.

Les avis de Lisbonue vont jusqu n 17
a oul ls annoncent lit tranquilltt du Par.
iigal. D'immnses quantités des raisins de
réteolte oti été rav-ngLPcs.

Le conimerce à Londres est dans la condi-
lion la PIlus Prospére.

Nouvelles de Ronme.

Dm. t. iCyr, Abrahalii DaIhire, Nous avons à enégistrer un notiel exploit
Dom.. audMria. isun Giroux-2 2. dt la démogogie. Le samedi 22, vers les

ini f Ieres di soir. un hîonorable lihabitant
at :cau îiîu N iît. île llm, M. C-sari.slait du tcafé del Venle-

MM. Chs. FP. Pieh, Iliaire D;uizois, zanoti tué sur la place Sciarra, et se ren-
Thls. icGuis, Es. A relunirihatult, dait tranuillementi à son domicile, situé dans

Picre liiclhé, Frs. \. David, le rpmurtier des Motis. Arrivé dans les rues
J. e Dcltuge, Augrust Cadot, pol fréquentées qui sont au-dessotis dtu palais
Audr é Outellt, Sauuel Gendruon, Ide la Consle, il se vit tant-à-coup assailli par

Js.lTh ernier, D. o)rbonniière, tn sicaire qui, courant sur luil avec inmpétuo-
". S. David, F. N. Moumarquelt, sité, lui enifona uni coutda thns le Ibs-ven-

P. Muilier. Narcisse oula . Ire. Fort heureusement . Cesari avait nu
EdtiiilI Luaffind, 13 uilnoGauvrtaiui, !le temps de se mettre unu en Cilgarde. et le
Jacques tGusset. -. 19. cou.au lieu de le preUdne en pein ventre,
M l. N. V;ul:uie et Pa i . -.?tiatraulît le lrit tun leu transversalement. La blessut-

soin tiembrs du itcati des EsainItteurs. 'e est trés-grave ; toutefis, o un idésespére
ile suver lt victiie. L'assassin avait

laissé sonct eaut nts lit îulue, et âI. Ct-si ni
Ca-Te tlernieru iot st dit enfin sur hà Paretiréli nome tatitetsatutLé Des

triste -échature qui our lit secoutIe fnis de- slts fiançaiaItirés par les cri, ont îrt
puis 850 vitt diuonglanidteri le ol el Cub. le . é à suitomicile. Quoiques soti
Les eptditio.iairesq uiavaieutjnrrderenidrefttes soitit très-vives, lei-médecns espé

à Pindépr:tdancecette possession( de Psagre ula gîté n. Cieblutuuileuie
se sont aplwls syn7iprtleus sans avoir lecot qua culdttft f'toé le hgner

utiitl dre titre à ete yttllificittiol élgivtr u', Er'ang i (Qui sat si ce iest 1s la urn
sris mîèm avoir h liritexe d'tule ilsur-ve- u ?

tion does itbitantis de lu'I, qui n'ont en aucun Lts attentats ultiliés cotre lt vie ies
ttiu réehuu leur secours.- Lur teouvrî'A n'iayc s bis ionirrbletjeé au scl

douc -té q un'ute ctrprise de f/ihrms/e ic econu- c i ltner-i'e ilu:PiétVth t uul
nue tee ptr: ictrs coicitoyens comnit tlt' l'estigitntlc iti1liuio Oni &ufhicilotut à li

tar lei i-om mun tic ls int tioit Lu succès ;se que, lac'ndést's-
it d!lPllis dignemlent répondu à lit cause, 5iis n%'lm àuu èi L Uiriptil'tisat,

SLa mort dt L.opezdit le Cournir dlus L'ats- que Iiiiité ururigtieîiletrraudace et
til déjà opéré soni fi'Lt à lt Nouvelle- iuittéueIries.L'oit

tit yo a coitlciiittbandotnntutéliPali rolicesera uiinm tsheure usdant.s ses

--- -- ~ ~- a~fl~ttSrC>nflrL,~t.S~W2

-- e ren veui\ pa rpoidit Jérôieje niiôs
ptas. Dix miiltiesaprès, lut hûceroni se releva

-Sîittisp ehrit l'il ut lesvoleur ns avvettilicr- tremblant eincore,ci. sortit de Iéglise cin htrti-
blttetdeseuitf"llIS ?h NCper.lois celuit. Le terrible cri retentissait touJo0Ilrs à

lpis l tmps en coteslition, il :uti etutcommen-
cer.

-Je ne Veux pas, 'réplilli 1iiere vie-
tiie ; por rilin au nolutc je lie volerai la
Vierge qui, cîlans ce lietu mîmèuîc, a rei ilti lt

satîé à inon ciati.
-it venx.tt la filire assrssier cette eu-

fant 1 Ihurla le tau ge, ('ut montrant ses dents
et auc t rengrnd de tigre. Il nras aut tldix
inluttes pour arrivr à t. mison, cinq pour
finir ici notre otuvrage. Rlefise, et. dans un

urt d'hIere ta feiite et ta fille stront mor-
ts, t, dmai il uati, la justice attutra tdans

les inis dIe quoi tc fitire mourir sur l'écha-
liuri.1

.1 rôtie frissonna, et puis sa tète se perdit,
et il entra dus la chapelle eu blasphlmt 5;
il courut tout. droit à lat lam 'urgeit, et l'at-
tira si violeinîuînrt qu'elle ieurta sur le car-
ruai et s'éteig t.

Attmuicéfle itistant in cri affruxcs sc perdit
ns la niit, il [ut si soudin, si perçan5t, si

plein d'angoi-Sses, qu'il ni sembîlîhait pas sorti
t'un gosier humitain; qu'il vint du ciel oi tes
entrailles de la terre, il suivit si immtlitUe-
ient l'extinction ticlIt ltmîîpe, oui pltluIt il

l'accomîipuagia avec tant die précision, que les
bandits, 6 poiuvnîtés, ciiet. à î ui vengeance
du Ciel, et s'enfuirent à toutes jaibes.

Le nriliIhieurctix Jérie' terrifié, tomba Sui
les dalles du saint licn.

ses moelles.
Au momet ou il s'èlanuait hors de li cha.

pelle, les tuages the ha. uit, déchirés ltr les
vents, laissèureut Isser les rayons lirdnts de
la Iute ; et plus efiriyt onetiru par cette lu-
mière mélaucolique que par l'obseurité, dé-
rôie, la tête basse comimie lu tcriminel, les
jambes vacillantes, nion plus t'ivresse, miais
(le ftay'tur, prit la route fui conduisait à su
chaumièri ; il lui semblait qu'il était pour-
su i vi. Les siltlemîcnîts lu veLuit daIs le s ra-

Vins lii paraissaientéitre la voix d'unlc tubtI-
titude ciecolr, courant après lui ; chaiue
brauche lui s'agitait, ehiaque raieau qui se
balançait à la brilse de la nuit lui apparaissait
catnutnc 1u tglaive ou comme des gourdins que

Pa brandissait au-dessus de sat tète, Tout-u-
coup il aperçoit ac'croupie sur les pierres dI
cheuini ue fîorme luuuairnc, iniuc sorte de fan-
tôme ; il s'arrête Lui intant., indécis, itais le
crniro qu'il a laissé derntruè lui finit par le

uisser Ci avant ; il alproclhie; il touche cette
apparition qui lève C lt téte et pousse tn cri de
douleur !...I Jértime y r'por tpar un cri :J'an-
xiété, caIr il a reconnu sa fermuie !

Sa femme, la figutre bouleversée, loi m1uonu-
tra ItI doigt le précipi ce, et ne lui lit q(tue ces
deux mots:

-Juliette... toéembc
-Ml fille ! mut fille ! s'écria le bûchleron

éperdu.

t'-N vions attendu la journée entière,
t Wt Vi'cire ; Julitt, iimptiente daller fter
à la chapell 'anniveSaire de son rélablisse.
tient, nm'a pressée d'y venir la nit ;-la la ice
de laihapelle nous éclairait, sufisn mmett pour
ce pélériange, mtuis tout.à-coup. jusio au mu-
nictou nus étions au lUIs dilicile du chemi,
la lampe s'est teinte !M.Telitte, en poussatit
un cri porçant, a roul au fud d e'abim !ie

-Mon D i eu, mon Dieu S'écria le pauvre
Jétme, que chaque parole de ce récit avait

brûlé comme un fer rouge et déchiré comme
une griffTe Id'aier, mon )ie.mn i Dieu ! qtic
vos jugements sont terribles ; et toibatntît à
geux Its de s maihenreuse femmeil san-
glota comme un enfant.

Le cadavre de Juliette. retrouvé eleetde-
main dans le précipice, fut enterré prés de

Sainte-Noue-Dame, et, peu d'anirés al près, il
y out tieux autres tombes à côt.é de la siene:
c'étaient celles de Victoire et de Jérôine.

PENSEES.

La haitno du méchant iotn'ore lionnèltc
hommc.

No m connaissons pas la vérité, la raison,
la vertu, itarcoqi'elles se triouvent dît côté
de nos ennemis.

Les livres sont cottme ls niédailles : les
plus précieux restent dans les cabinets, les
médiocres circulent.

recherches. Dit r.ste, ce n'est pas à Pome
senlement que la po!ice est impuissanto con.
tre les sicaires de la démagogie. A Milan
et dans plusieurs autres localités, des assassi-
nats politiques cnt été commis, et les rietir-
triers ont toujours échappé à la justice.

Ce qui eonsol , au milieu de ces atrocités,
c'est de voir que Pesprit rlIgiexî de la po-
priilotion pridl toujours de nOiveaux velop-
pemlteits. Les fates sont suivies avec tui ei-

pressemnt extrrina ire. Le 31 jpillet, ecîle
de SJN.gae a attiré au Gsù, pendant toîute la
Journée, un cuncours tiimnse. Datis latma-
tinée, il y aI en jusqu'à midi un nombre infini
do conrnliiton:3. Beauicoutp de soldais fran-
çais ont donné cette édification. Dats lt soi-
rée, l'église et les cinitîbrus dites de Sain t-

Ignace ont été visitées d Imilliers (le fidéles
qui I>isaient Pieusenent les reiques da
Sainttsagenotuillaient devant son tobilieaui.

Le pardoi de saint Fmrasçis a mis égaic-
ment sur pried toute la ville de Romue dns la
suirce du 1er et dIs lat matinée clu 2 aot.
Touttes les églises franciscaines, et à R1uîOme
elles sont trés-nombreuses, ont reçu untei fou-
le de pieux chrétiens qui allaient gagler la
précieuse indulgence de la Portiocule. Le
Saint-Père s'est rendu lui-iéme à Ieglisc
des pauvres Frnisines, appelées les S-
pofle tive ;il y a entendukh lamesse, et il a con-
solé par :a prèsence et sa bénédiction ces sain-
tes filles, dont le renoiceIrleIt ai monde est
si compit que le cloutre devicutP pU elles un
vrai tombeau et que le Peuple ie les connait
poin t suis d'autres norns que sous celui de :
les cnstvelies iotes viaonics. Inudtile de dire
que lt pIYseice dui Souverain-Pontfe a attiré,
ccmutie toujors, une griandot foule de fid'les
qlui demandaient sa bénédiction.

(Du Journal de Québec.)

Ces jours derniers, ii jeute honi me. rilu
n1otm1 le Coulitre s'est fait tier à lit Potet-Lé.

vi, I laht dchéarg(e d son fsil. Quelques

jours anparavat, il l'avait prê:é à un de ses
amis. quii, après avoir té à hlat chisse. lui ren-

voya cou irm hl'reu. Couture tlla 'hez tn
forgri'on, pour lui l qir rineige ri-ralitis.
Pentd-i que le forcuroi frsit chaunfi au fin
le canîn, Co:tutre le tiait par uni bout lors-

que le coui lui parIt mis le cté. et lui causa
la imortc iu' dcmi-i e aprc .

50Us LE O ni:GE DE NOSEcGNEr.s LitS
Eir.qurs tir. MnNTR.L.

Ce nouivel tal isee-nvan Ilitgus ent
situé sur lts lrds Je lt belle rivioère de o-
tawa rentre les deux beaux villages ie St
André et cl Crui-il!coi et placé sur la grantle

vèoie d ommuncation entre Mointrél et
13v-wtiownst Ir conséquent d'un tecs très-

facdI etltant outes lt-s saisonis dce launiié-. Le
local es stalutbroe et pittor-squ- ; les h(tioe'.
récemmiieut riges, sont spacnitus et com-

iode-s. 'éducIa'tion V q ol'n s rooe de
donneir.t dans cet élta!lissonieet sera cseitiel-
leent Kgise, et d'un caraetère toi'-à-fat

mlletrcaIni k : le turs d'inruction einbtus-
ra. Ihi lecturt-. l'ériture bien soiine-e.iPortlho-
gp hh:1-iliila crîtmm11-1irehtcom:.ltan.la gé-
ographie, li st ire, l'aritiitli.lie 1-r' Iipt' et
raisonnée. la comtétrit.leresil leaire et
rL teniue des lies. Des soinîs toe 1urtio-
liers seronit <oniîs 6 cette lurtiè!r-e br.mche.
cliii une se ratpporut pis spécieet au
buit de -tablissmtî. La hligule fraitise.

si t«'cteszaire dans ce pa'It y sera enseigner avet
<out lu soint possillt. Les élèes éuauuris il
à cette langutie porront theil'mett tn u .
rir la pratique dans lrurs ra Iports journali ers

ave les jeunes cii ad:eus qui fr<uentet
Pacadém itei i.

R r.GtLts.

I.es élèves -tutlieront et cotcihie-ronit à l'a-
cadémlic : il- doirei t se porrir ut lit avec
les fournitulires et les tut nos artizles nIécessai-
res (le :oilette.

-Des a-rraingemîieniis ont été pris aect quel-
ques respectables fhtrnilles (i toiiing iiim-
imlécdiat de l'acadétuie, chez lesqueles les élé-

oes pourront avoir leurs repas ! tes t'ries
tr'ès-îuwtolé'és, pour i pas dire modiqjuues.
Le prix de l'ancadmi est Ie £4- -par atitéie

shlîairc payable invariableient trris mois

Vavanutrc'. Pour plus amples in1 oritats on
peutit s'alresser à 3Moei-urs les Eeelutsiqtes
(Io 'Evêché de Motréal et de Bytown, à E.
A. Monttiargltet et W. C. ShneiderEeuienrs
à CarillonOn aitu dircteu d tI académie à
S. André.

S. A. B3ruxumt:, itre.
Direcltur tic l'aca 1 "mie.

N. B. Les clarsues s'ouvriront au premier
octobre prochunl.

MarciDé Ronsecours.

Yeudridi, 1:2 septerrne 1831.

rPirX DErS DIENREES.

Farines par qulintal
lio d'avoine Io

1o blé-dtideî .

Blé par minot.
A vomte tIt.
tirge do ..
Pois do
SaIrrasin do .
Seiele do .
Graime de LinLi

Faîrines : s. /.

. . 10) 0l <
. . . 10 3

. .. 7 6
Grint>s:

. . .'t i
. . u s

. . . t
. . . ii9
. . 3 0

. . . 2 ti
. . , ci

S. fi.
10 10

8 t)

Oies
Canards
Poules
Poulets
Perdirix
Pigeons

CONCOURS LITTERAIRE.

LEÈGLE.\ENTS.
D.TERi n'AUJOURD'IIUl, 1er mai 11
ti cLocours eut ouveit àla jeune.til dit pays'

pour tn Esi sur li poposition suivante :-Dtu cilleu r
emploi giun lcitu peut fire le son existence, tant
pour la socit1é luce pour sa famille.

Il.-Lu î' cnurs et ouva it jusqu'au premier Novem-
bt- I « 1.-Les cn leut. 0 dviont livrer leurs Eosais
pour Ceqe p1oq.

ill.-Le Coiité de Rgie de PInstitut-Canadien, choi-
s - en dehor d( memblis cemposanit l'fnsiti ut, trois

eus.ne-s comupétens. chargeds de jugter Iles Essais, et
dk: proieuue celui qu'elles penseront le plus digne d'être

I V.- i choix de cu perbonnes devra être îatiiié par
tdans sa premi re séance régulière du mois d'oc-

tobre 1,51.
V.--L E ai jué le plus dine d'obtenir l prix, sera

pme'aólr' -n l i p i t ds jlrs, dns la séance du 17
décbillire i1851. jur niveiCilire du la fondati on de Pins-

S.-L' pi r de-tinpar PIH-n. P. De Bocrherville à
ile :r de I ai coui-iné. consistera en une iédaille
dli e l. raUrI de I(Iou t en ie òinme somme d'ar-

ait chltix. compin lieur heurcx.
1I.-~Instut t-iîua le !Ir:L de conserver les difTérens

E-us outiis au cnciours.et ¡ourra les publir dans les

t -Tont Euai devra è tre ac copagn d'une
e:le :chr:l: can i- nat lit de son antelir, la quelle

ni l i <m i r e q'pîi i 'sqm, le prix aui:a été décernd.
X.-Tl'~e : i conîpodanes 0n explications sur le

concousrs d r-t-l oiître a 's t eri:aire-Cns pon-
iln di:~ e N lastiti'usCanaden.

P. G. PAFINEAU,
S. C. 1. C.

Mîon: dal, 1l Septemrîbre 1 S.3

?S\MEMBRESditBn r ssE .
usrans Catholiques du District de

lnul assmbleront-ta la A EL.E Ecor.E de l'-
vch le 17 oc:obre pirchain à NEl luies precises

A. 31. pour procédeî à L'EXAMEN des Instituteurs
qjai déi reîit se pourvoir d'im dipille.

F7. X. VALADE,

Lonzueuil, I2l Septembre 1951. e

AVIS.
N INSTTUEUR bien qualifié, désire se placer à

la tde d'une école, et enrnîitre les avantages que
Poln lui rat.

S'adressàr ce bureaut.
\lntréial. I Sertm-irbrc tS51.

ON DEMAD
IN TN.T'TUT EUR bien qualifié pour teiimtite Ecole

I imient.ire dans lapaLaisse de BLAIRF'INDIE. Pour
les colitnous o'ardressr i. Messire R. ROBERT, Pire.,
Curé.

Bilairinde, I septembre Is85.

N l DIL\NDE- des resiemenssur titne jeune u illede
1-. ans dii nom dle ELIZAI;ETII McGRADY. Toute
uin mation la conecitnat sera reçue avec beaucoup de

reciîosane par sa snur.
s'ade sser au Bliureu den laniges Religieux.

COLLEGE JOLIETTE.
~}^ Alrennée des élit-us duî Cat.LEut 1 ar.iET're aura lieu

À j le 23 diuc ant. Les paients sont pliés de vouloir
bien envoyer les enfants au jour indiqué.

ixiinust rire, le I septeambra Is1.

AVIS,.
TN3AITRE i'E]OLE,,isachant bien le FRAN-

u AÇA[ SE .'ANGLAlS et muni de ibonnes recom-
n daim, t v.i.li.iatil une plaae u'lNS TTTUR

STE. ENEVIPEVE. Pour plus amples inîforimations,
s'adrtsser à Mit. L-Eias, curé dut lieu.

Mlcun dal, -4 Juillet S.

do
doa
dIo
do
do
do

3
* .1

- I
* .0

c)
* .0

Vian dus :
BJuf par livre . . . . O 3

Mouton par quartier . . . 2 il
Agneau do . . . 1 3
Vean do . . . 2 I
Lard par tivre . . . . O .3
Buf par 100 livres. .. 17 !;.
Lard frais do . . . . 27 O

P-oduits de la laiterie
Beurre frais par livre . . . O 0

Do salé do . . ' O i
F dn01, romag . . . . .I

Légiumes:
Fèves anéricanes par minot
Fóie ai Ciaina do
Patates do
Navets do
Oimoris d(o .

Divers:
Saindoux par lin-e
G:'ufs frais par douzaine

Prix du Pain:
Pain Bis.. . ...
Pain Blane..c. ...

Sucres :
Stiere d'érable par livre
Miel do

Fruîits :
Oranges par boite
Pommes par quart.

20
2 0
2 0
1 G
t) 0
0 7

0 G
5 0
2 6
7 6
0 5

27 6
30 0

0 7
0 6
0 7

S6 0 0

0 ci 0 8

O 4 0O4
0 4 0l

15 0 17 6
15 O 17 6

DEC ES.
Ai St. Esprit, le 1er sept., à pl'ae de 4 mois et 13jours
Mrie-Luce-Avina. enfant de L. N. N. C amberiod,

écr., méduciti.
V-te, vole l1à haut

Dans lai troupe ds anires,
Pour ci:rîuî du Très-Haut
Les céilees louanies.

Lundi soir, à Quée-. subit.eaient. i Pâie dr.e 13 ans et
peur nis, Josehi 3larmet, écr., ex-préside ni de la So-

cié-Bi-Inveilian:e de Québec. Ses funüra illes ort e
lien mire tLdi.

Jeui d rne. te 4, apurès liit jours île mali-. Marie-
Anneu-Cmill.. àzié de 9 ais et 7 mois, ;tr a ilme fle

du Dr. Nault. Do de ta!rttIs lt iéoces. d'un r-sprit
vif et enjoué, cette, charniante enn, justem-t amiée et
Chéi d tous ceux qui I't coniu, n'a pasé ...i la ter e
qiue potr io'-r de vifs ier-ta dns I cœur d--e ss amrn;,
et 1u duil p- tt dans celui de ses parents q1i la pleu-
rerott lnemp- c

A NNONÇC E S.
a ct-il etlîî- iii' Sialhi-T (î 1 i'î l'i ,tIt, L4u1t1( I R

de le nagne, Disictet 1 ntrei, U-ult- dvi.Motiîu, u ' IN S I i - ~ CAN DEN.' -

Ialaiz/ts et GiIers
Dinjides (vieux) par roupile . . a (

iltes (jetnces) d . . . i t

1 1.1 U

.



M E L A N G EnS R E L I G IEUX

-2WA2 [D fil EP M AUX COMMISSAIRES FE LES.
DES LIVRES POUR RÉCOMPUNSES, PiXll, ETC.

steamers Autats do ta Metc Rteye.te T rSoussigné vient de recevoir un splendide assorti
j ment Je LIVRES, à reuîrres erniiemiées. Cn or. et.e

rEL.S QIE FINfS PR î.UtIhiUT, rOtR 15 . conîtenîant des ;;ravinres et propres ;i ètr e dtbtib àù titre
du iécomIlipenses. iux exansselairs. Il et disposir

Les steamers qui font le service enue Liverpool et New- à des prix très réidutits.
York, ne toucheront pas à Hablax, ceux veiaint a J. ET. ROLLAND.
Boston, y toucieron' pour d burquer et 1 rendire les
mailles et les passages:

Dép. de Lierpool arrivenit àt sontults les
5 juillet . '. . -Yor k . .22 ETTE maison, déjb connue dui public sous le nom de

12. lston. . . -2Pc ionPrire. e sise -à le trèmité up ie
19a1..... ew-ork . . O août l PlaceJ(ancienMarch-N ).aNO.

26 .il. . . 17. Les mil lus ut les îuet'les p isoines voyageant pour leur
2 août . . . . v-2 lk. . 1 santé, tiouverniit en tout t eiis des chambres convena-

1. . . E s n . b i wle e n e l é e s , la t r a n q u l i t é . e t to u te s le s t ti : io n s

16 . . . t.e -o :k . l2vee re éiirables.iL'établiéssn t a vue sur le du e réiunitl
23 . . Est .T . . S la beanité du site ls a'vamaes de la centralit. di voisi-

30 .w16a dt pot et des dedéltreadr s cheal s ide for
6 sept. . I stn . . .22 Prix L éiaid àA ceux c\ds ié h i où il v a table deo éw.

13 . . . .- ew-Y-k . -0 -- .------

0octobre 
.. octobre

21 . . . Nw-Yo. 2
18 . 'oc:... .4 nov.embre
-2 . . .'w-Yaek. . -1 aî )~

I vo>. . . . . . . . E n . . - 7
SBSN . .w-Y . . 25Y TRATE:

12 . . . . . N '-V . . Ol c l ittite, la lasphère arrni-
2 . Bo:toi . .. Lî15i éoiaphic'tisago es ic '. lv ratis

26 dée . . . . New-Y'rk. . 23 dei l ,Ile t i it .l.î i'e'ilsJi
21> . hutoii ... 5j. n'.'. S52. res. )i'î:uiies de icçil. ce. iie ,b d*iiiitr À 1:1, îî2U os n . . .5 jaarv. 195

Durant l'hiver, le service ' i s ca0 s e I a h:.que :le-atos.
maine comme en éé., deux stan e: tu e. h.5 ; ,auinicItrt i rienitraité . t ;,éaiu e
alenaii m lIent - tots es 15 jus. Le-, déei..s ' ne-

terre ont lieu tous les samedi, et des Etats-Unis tous les
mercredis.d a r, l:t ti pe, le e uages. L ppier es>t

L E Cours d'Etudes de cet é:ablisement se divise ainsi
qu'il suit:

1èrc. Aln née.-E!émne:s dos dens !angc (Ac nais et
Français). - Arlt rhé:îqque..- Ilth e ,a ime. - Hlitoire
ancienne.-Géogiera phia.

me. Annéc.-~-Syntaxe es deux laru.-.rithméti-
que et preiòt s uîo:;os di'A leébre, die Géomiétrie et de
lessin lin dire.--HIisto:.e du C a n:db.-! tli oe Romainie

(en Anglais)--Gé!aie-Princie fodamien.taux d'A-
griculture et de Botanique.-Style épiso:aire et conposi-
ions dans les deux anCues.

3ème. .- nnéc.-Belie-Le:tres et Rhrie.-Algo-
bre et Géoménie.-T:ne des ire.--Istoi:e de Fance
par la inoilide analytiin.--Histoire d'Augleterre (en!

Anli)-tunde de la cois.: it::ion du pay .--Compos.
tioe et discours dans îldux la:ues.

4èmnc. .. 1né.-Physique. Chiaie appliquéa aux ar
etc. Géométric piaique.-3léraniqu.-Auo: me.
Le couis de latin s'ouvre dianîs la qutléme a:mée pour
ceux qui désirent 'appiendie.-Comiession et diecours
ete.

5ème. .. nnéc--Philosophie (Logique, 3léta phycique.
1oiale). - Arrhietie.--Economi poitque.--- Cour

de latin continué.-Composirs e: discoms etc.
Gam7ce. .inée.-Couws lain.-Comnpositions et discours

etc.
Une fois par semaine. il y aura ds séances acadami-

ques. pour fonier les é!éves au d àbi, à a déclamation
etc. L'expérience nous a déj. appris que c'est un boit
moyen de former la jeunesse dans l'art oratoire.

La musique et le dessin seront enseignés àc ceux q.ri le
désireronît.

CONDITIONS PAR AN.

£ s. d.
Enseignement et logemnen . . . . . . 3 0 0

Piano. . ...... 3 0 0
Musique.

' q Les autres instruments I 10 0
Dessin. . . . . . . . . . . 0....
Abonnement à la biblic:hèque. . . . . 0 2 0

CH.A31PtANEUR, Pitrc.
Indus'trie, le 1 septcmble e 85.

AUX INSTITUETURS,
TN jeune homme capable d'enzigner l- FRANÇAIS

ET L'ANGLAIS et de bonnîe condruite trouvera du
I'enccourazaenent s'adre-zint i mmédiatmemn' tu ci é
de ST. ANDnE o'AP.CEN;'.î:sT.. I U qui pour:ai: icirn-
plir l"Olice cie Chître, ou bien encoce toucher un La:no-
nium seiti préfé é.

St. Aindré. 15 août 1851.

J Jt BIBAD.
AVOCAT.

Petite rue St. Jacques, No. 37.

Montréal, 2 4juin 1851.

) ARNOT. Profc'-etîur de fi a a: , t: -
, que, bele-lettre,, etc rîueL Dor itcr tnié-

ro t.
Montréal. 9 Nov. 1850.

T1 -\IE- H i à 3 portes de P é

ESAGE.lPrufessetIr de Frtnçais. dr Latrin, dc
•L. L alathématique e d05 Te· . LivC. Coin

des Rw.s St. D"nis et L eueti t, No. 2.
\lontréal. 20 Juin 185.

IT

Tenus par M. REY, Ru Notre-Dame, ,19.

Montréal. 4 Juillet 1851.

ou.

REMEIL DEC HANT .TEGRINE
A lnsage des Eg disesdu Canada,

CONTENANT:

ES MESSES nu GRADUEL, tous les HTMNES
rT PROSES, les HYMNES ET ANJ' IENNES

en lPhonneur de lI STE. VIERo, sur les AIRS otncie'ns
et nouveaux, atiSt ous les TONS DU; JPIOCESSION-
NiA L sur les AIRS ANCIENS et Ieis NOUVEAUN.avec
toutes les différentes FINALES; IaSlESSE :s NlOIS
la piose DIES JRÆ et le ZIBERA, tels que lesdonne le
Processionnal, et ariangés en musique pour le chant et
Paccom paguiiemient.

Ce recueil, 'prés avoir été s'pg1reu rrnent Cxinir:(. a.
éé hiomé le l'approbation de S. G. MONSEl<GNECR

P'Evêque' de NontiéI. Il < Cst outintenant reus pn:s:e'
iariuaon limiMat in-felio d'c'invb125 pages. L>

ioussigréalcon iedaniis l'îit lé die von :e in atit
des Eglises dint '!e obtienditC le Ia:ne. Lri pri id
P'ouvrage e lst de £3, dont le tiers ayabIe di'avance. Le'
Souscriptions cloiventt être transmises au Sec étariat du
l'Evèché de Montréal.

J. B. LAB>ELLE,
Organiste de la Paroisse dle N. D. de Montréal.

Montréal, 10 Mai 1851.

d'uniIe' exceenitite quilité, et 'irtssion t'es. i:mée.
La re:lilm es: des plusp slid, e ourrit :uer l.' .:mps.

Cet geiage seri ex' 1osée Ciive'it ve s le lit i2:M1CR

C' lire 's' sécialemetéaPse ÉCOL'S
EEIIENTAl 1ES. etl petit cier as uti rnd ava.
t Ie 31. Lrs INSTIT'TEURS udidsiUeun:s liré-

ailer à subir lur examnc devant ls beux dc sexa:i-
natues.

1. Rax sERA AUessi Duic'T Q'.'St Pt'iLE.

Imprimpur, N. l9 ue S.Gbil
Olontréal. 5 Aoù:. tSi1.

POUR DISTRIBUTION DE P IX.
T EC Soussminés vieient dei reevor pr Great Britai'

. Pîrll Ti*rceth e! Juîi B uti tnu m i
Ll \~imEsDE llT .LlITi.:RATC'li:. DRO!T.M
DEClNE. e., etc.; l coectiou e-t ie.s-tc:atabe

e i0 ho au sous le rappolr. cesl vrti- g'e ut ce-
lui des idieuus et dIS p x ne' 

1
itsse' iet n i dsu;oer.

DE PLUS

Chandeliers, Croix de Processioni .et'Aute! Callers.
Cihoii's. Osten'oirs. Béuitic':·-, iette, l:str m: dle

paix, Chasubles,. esrour tem.e:i an.Ssa
ettes diverses aussi ei povce:t. 'Liets u:c., etc.

E. it. FAUl, Ets:.
Rue St. Vinc:t. N . 3.

Monttréal, 23 Miai, 1S51.

IMAGES NOUTELLES.
ES' So ortu'signs ou" reiu directemn t' dli tF:ancîEe a:u-'c

- c le 25.0010 FEULLLF.S 1DAi1AGES-. 0slties c.
irnduri ei qualiiès. qu'ils ofrent i des pris excessite-
mtent i edtuit.s.

:rontréaî, 23 3a 1831.

E. I. FABRE. rT Cie.
Rue s:. Viae.t. N ^ 3.

TES Soussigné duont hnnur 'Iinnntr qi ls ven-
Sneit dI 'ouvritr quelqu aise's d, CH.\ IL lN DE

SOIE, Ire. talié, pour 1 dL. dtu Cr;v . pr:
25'.

E. R. FAjld ET £ElCie.
Sîont''ia.12 3 Mai. 1351.

r APISSERICS FR ANCAISESde S sousCI eluelins le

V'E2LLE2USESe- FROM05.\GEC il GRUYERE.
A veidr.P ot'

E.,R. FAUBRE. -:r Ce.
3lontiéal 23 mai 1is.

9 E Sou-vui:né informe les 3Iessiet:rs du C lu rgé et les
' , arzi i"Iters des ,QFabri ques qu'iI vient de. rcevoir de

Francr e ec:snémnn de ses eomimranilei. nt un
grand ssorthiuicit 'ORNEMIENTS 'ICEGLitl d rtu

dciipon. CALICES. CIlm'iES d'. n.. N
SOIli:.'.ASECS. CJ.'IuI.IJELiS, CRB N Ci i !RI' sTîS
d- div.:scs zr:umeiurVIN ILANIr'îr t S'. Surillut de
la Sies e,reconpru por'tr u.tr. BNI CF..CilIl bhch
et jtui. Le tout sera cendu aux prix te:, ph réuiit.s.

31ouîtréail, 30 il1351.

7TOUVE AU IRtcueil d 136 cartiques ubeu tcotsuc et
d!ont le prix e'st à la lonée de tut tl ione. l ne

c ut uei six sous l'exàttple. 5laitt.ant à vendre
chez,

J. ,1. LAi OIFl 1..
ILibre ire

A TTENTION! !H

VR~AI VÂN FRANDAIS SANS MEEAHE
EM. H 'EVEON & Cie., Ernlivt s par les mtmb

111-d. 1 u fa i, rési iate nutx p ts e l.:1 u :'tt et ,'n

par le Inavire • PArthur un A.rSORTl .lENT de CO-
G'A C e'. de VINS cdiu qualités iverses, îins 't greux.

quais se pr'ro pw''t dle v eri'ten r gios et en de~ies, fà
L' priu uexcesivement modérés.

C'est 'occsion upour les amateurs et poir le puuelir ii
énéudial,det uoncer àt ces mélanges fur rstes ei corrisifs,
ces îinxtmues destrui'ctives des satés les lus obihutes.

Cest aussi urie opportuntité poiur M. d cIeir, de Fe
procmuer ui Vin purî, étiaiger u des ingu édicits ctIi:di-

q1 ues, et àdus 'iiisioninie' lui ie peretintc: mImi nul' e uepasd
dîounner un nom à cenurnes boissons détrioréesjustsquà
leurr 'ssciue.

Adresse.... I. M ERM. ON & Cie., coin des ruis St.
Vincent e. Notre-Darne, N . 84-

Moitréal, 3 Décembre, 1550.

L E s'uussiginé ofif'e ses plus smèr"s i errl:ucienenus ià Ces
arnis et au piil;c en gé::rul ut Oneu r de n1s

it fo, mer iil ruivert un mtansit au co. 97, ii St. Pau
il tiendra ccnstumiieIt un t iiICIt Jc

n'iîltrs PEINTURl S, HUII LES, ElulOSSIESetIPIN-
CtEAUX, aux phus lias pix, et il ep i ar sa lonc.iu-
lité m: iutr 'eicomaurî.ntt- dien secrfripu£C t et ai.

Tous ordres por oiuiges serol niçaus tiau No. 07,t ue
St. Paul, ou au No. 16, rue de Pinecteur, faubourg,
des Récollets, et exé:ulés dans le plus court délai.

N ICHIIERiL MOSES.
Montréal, 13 :t-1j 551.

LE~Z MANUL I
DEt LA

Dians tes Comuîn nuî,îtte eC PuruoIsses dcc fiocese 1c

Monsîtreali

DUit

0N imprime à cet établissement:

IDE MR. L'EQiYLUE U E DE MONTA¯E

~ù'~{ E?'tct.':tte CES cltt a4 nx':is

Pttlat ou ai'. .

5ionit:'' !. '29 nvri'l ISS I.

T E t".mussiginée vi't de , reev uirdire n de France
pr lu'c taitr Fl L ctuIii' on.H :.vx. tu

siuerblu c:olketiiuîdle1 LICæS LIE lRIi F1- lu 1>E-
VOlION et luI' ilk. ace une v:.uléIc tr'éte-

du di'iAG!:S et GtAVUlto l: tous prix et pour tocis
leM iCoûfuts.

Il inuli'e Sie'.uirs. lus C~urécs. 3[airchandiis. lisîtitteurs.
rt l': pubVleii n tné:a tu C viitur sot: itibisenwai'it. i y
trui ron un boi lch(ixdet ivrcs pum les liothe.

poi les rétomp ' uses et pour les eus orcdiiaires des
iamîil les.

Pupetteried tou t m'eip,'-ce, ttpisseri '. ehapl nets. mé-
dailles. mcrix. innr . et. t iuie foule cd'autes ar-

ticLs gi er'i.lit crop t lng cd cdétai l r ici.
J. B-ri:. RIO LLANID.

MOlIré.cI. 21 SIai. 182.

AVIS .%UX ABONNES

DE

'i iii1 l R i'. :' i U tI iA L
. ...' . ut' .' ' . tt ....

d'o , l'u' ac't't c im ia m dt ti .: lt.cu . - - L it n 't u ni-

con n t eenw :.. i rée' e.' l t: ,.. .. i, t. l'. i 

i é 1. d u'- t:i ' c' e tl s anm n s 'u y uîîi; u t d'

néc siene.1 n o-m er il eIL (lte :etd

sai ':s r' :omti etiLt, et :.i:Sl.ute ,àe t d.e'5 utre i-t i

Mu'. al.i.25 Fé'. i'r 1851.

"" r . r"' T:

c-,to r iiCoi ,, 1 . 1

Liei de P ies u ict n soemnt arrt e de FiaCu,

'c' -iiiitnl('

E Sou aié tres-rt con i : -i u .'t ratalîet cr c tu:e-
rai t quu' l.s 3.151. dii C lergié et !' iuolitp:eti ' a g--ié-

al dlui odt accrdé lui' c î jo'r. pruo t'i C i eiti c e t-i
t'ie tt:i'n ac a'tuiin iclur I tir :utni eetr qu'il vil • t cd .
c ir sa cuiee iu'n dei thuLllyRio 1 l'!Niili'. ruih-

miet' reliés et laits cI. its :' ee '''U dit Fameue.

Paroi-isien Roamai'' ui.tîsid 1îst' u
Join è du ci Chirétiuh i~ tl -'.Sit.'
Fo1 t(li e.l i

A ig "eC :.dut:cteur,1i re lu 'i
'i ait iu Si. Mermnt ,

Ch'min -! la Cru'et r
L'uîibtu.t-jiitci t' ''uuicrii.it

AUS..U.T.S- \ . .deb e.' ui rg ,

Chale't~cs. MétI.iile. i

Crix et C s ui Ar.:

I'ortte cir: eci cro e

'e' c'i'u:r.

cdturs 'en i'vtru, buro

ut ctuivre.
L'lt.itci e totus lusgcu

Petit, stues l'eula .
V r:-.tu :n - ,

fi u s n Porlei e

.. . ela .: .. ie ,

(!l .. PA r ar i

dle luis u ; ot. ct
luuttc'u ju'à i nuC.

Uic tre-~':arnde c'ul:iu .i'lI MAI , l A al.Apa i
''mu t'eu '. cil' :s. rtuuiu :utt àCi dti'r :t. u cI ..

teuirs. i e l% .c t.lutii i u ts wui :li pr. hi d:e
l'ric, et. i'uuu uà d.s litîN Tl:lE iS."î:! 25

.' A:. iLA T11c1.

Mosrial. 20 1Ma, 151.L

'S -auî,'.iui é insteislo't:ibii iu tru" bel) Ief1 nlUE,
n accwd ut inun ta'dut aliri'fiit. j at i(de Iunut e

udg. i 19 piels le ain, 12d l urgr e'. 7 piuds en
Lc!fd.'ir. : 'Il l'AU.\ il laat su:t de îrnétal
daré ;A i dr h!î du ub:, t u:î jeu i: p d:is ont
noiun 1re Ist: e,:suircs. ouire v ai t riti l O'. djt i.: -
i nt )1 uit l'nu, ii rtaion Gran . r ,1ue, >li'ip u l
Iduble tr i' ut't s d ; ( G GDil> son n t i. l)iiailsuI

dl'arre,'l, liuicîui.u , Pruinuc'i 1 ,l. les Ioîizieuw..'t <piiiingc'uim:
pf;itions duu Sesriuiatiia ci de li Cirnelle.; i <rmîc '
C'.i i;uu rit m'I u I eflii lý i h un: li l"'rrscIn io
avec düIasn<)arlulcifn1ai, Pr iciln, Flü f rm-
pellp. luo-los, î'tremolo,I et deux ét'Oiitou ffiri s ju:tai-1 osés.

L.'i'rmti't t phiii j iui idécri ciendrit à une église
31upac ist; esi oirt c P' ntu i des i isiteurs t l.Pat'lier

du fahr:t, riu- St. Jus' pui, No. 1(0.
Le prix u> serait payé pîartie cornpt.t, le reste '

terinruts.
Le Seuss.;n liett eiii iiui ui ssornt de 1 A-

Livrm.s,

CARStc nsucvitr,AUR UASS'ES

INVtTATIONS,

ET jolS iDE TOUTE1't iZSPCE.

Le tu 'st axcud uiu' i ertm i i, av'ec cactlèrs

'lois o';ii>uiiîas dem'ianduul se'rem" livrés àc l'hîeure con-
ve'c t às d ts 'il T .--MODtl S.

'thev'r à 'laiunu .i: ds léliainges Rligicx.
Mîtini.! i' Eu 'évic' 185.

COMPAGNE D'ASSURANCE
SUR LA

VERE DU Â?CANADA.

(Candal Lic .'ssuranice Comlupaniy.)

ccueotuRE: 'AR .iCTE DU rautEM.NT.

CA PITA L-£0,000.

BUREAU3PRINCIPALoIOHA.LTON.

HUG1Il t'. lIA EF. Piiu:sm:rr.
JOHN YOVN('. Ere.. 'Iit:.5m:L-r.

Et )Dix-huit Dire'i'ui s.
TlIO31AS M. S\ I 03N. Ker.. Seelédre.

Buiirmcitu, Local, Alonîréa.
L'IlON- JOSEl'll 110 l IlllET, rsin.
JOIîN G. M.!At'KI".NZ'IE. Eci., Tiee-l'îéidlent.

'I I.A K1 W( 'i AN. er.

G. C.. , '. 11R T 1: . i . l.l . P
IIEWR.DSAY !:r..GÉ-rant.

C:nUwller LI-!.'Ill'u. L. 1. DR'IMOND. Sollici-
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